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VOICI LA GUERRE

L'Angleterre mobilise • Les autres
impérialismes se préparent àTa
suivre.

« La mobilisation n'est pas la
guerre » disait-on en 1914 ! .

Méfions-nous et tenons-nous mets.

DEMAIN Samedi 29 Janvier à 20 h. 30
(Bureau à 20 heures), 94, boulevard Auguste Blanqui (métro Glacière).

€ramde Soirée Artistique
?■ ■ Au bénéfice du « LIBERTAIRE )). —

l:
, \ . ■

Au programme :
M ' BICOT, COLADANT, HENRI HEROS dans leur répertoire.

MAX HENRIOT, chanteur réaliste ; FELIX GIBERT, de l'Odéon.
MICHEL HERBERT, ROGER TOZINY, des Cabarets montmartrois.
Mmes JANE MUSETTY, diseuse ; RACHEL, chanteuse lyrique.
La petite ELIANE THUMERELLE, de l'Odéon.
Mme AIMEE MORIN et DONA MUNROE, de la « Chanson de Paris ».

Le GROUPE THEATRAL interprétera

JUA MTCOMMAKBATïON
1 acte de Max Maurey

Entrée . 4 francs, gratuite pour les enfants.

Guerre - Chômage - Répression
Voilà ce qu'il nous faut combattre d'urgence vigoureusement

. Dans le numéro précédent du Libertaire,
j'ai indiqué ce qup je crois être les tâches
immédiates des anarchistes :

« Contre la guerre, de flus en -plus me
naeantc;

à Contre le chômage, qui condamne aux
■privations les sans-travail et leurs familles;

e Contre la répression qui frappe les
meilleurs, les plus actifs et les plus coma
geux militants. »
Tel est le plan, disais-je, sur lequel nous

devons multiplier nos efforts.
«- urne Semaine s'est écoulée. Y a-t-il, en ce
qui concerne la guerre, le chômage ou la
réprçsston, quelque chose :dé
J'éntènjls pBr'Tfejj'ia' menace 'me^guerre

•s'est-ejle atténuée';" le Siomage décline-t-iî;Tà
répression est-elle moins brutale?
Non, non et non.'

...

li y a,' pourtant, quelque chose de changé;
mais ce n'est pas en mieux, c"est en pire.
Du côté de la Chine, les nuages s'amon

cellent; une partie importante de la flotte de
guerre britannique est mobilisée : 62 unités,
comprenant ' croiseurs, canonnières, avisos,
torpilleurs, sous-marins, etc., occupent actuel¬
lement les eaux chinoises.
Et il n'y a pas que la Grande-Bretagne,

li y a, eq outre, 24 unités appartenant aux
Etats-Unis' d'Amérique; ..14- unités- battant
pavillon japonais; 9 unités représentant la
France et 3 unités italiennes.
On' nous dit bien qu'il ne. s'agit là-que

d'une démonstration à caractère'pacifique
ayant pour but de prouver que les Grandes
Puissances ne se désintéressent pas de ce

qui
aux

les

etc., etc.-, sont prêts à intervenir, à faire res
pecter leurs intérêts, à protéger la sécurité
et les biens de leurs nationaux-et, au- besoin,
à imposer leurs solutions'. Mais toutes,les
puissances diplomatiques et toutes les agences
d'information se 'répandent enaffirmations
rassurantes, et se défendent de propager des
bruits alarmants, susceptibles de laisser croire
que lés' choses pourraient se1 gâter.
Et parbleu! Depuis 1914, nous savons'que

« la Mobilisation n'est fias* la guerre ». Seu¬
lement.,'.
Donc, .premier point ■ : la guerre est-plus

menaçante que jamais.
aV

Passons' au chômage.
On n'a plus le culot cfè le nier. Les chô¬

meurs commencent à suivre le conseil que
r.ous leur avons donné, et d'autres avec nous:
ils "se'montrent. <■■■■'
On chipote encore sur la profondeur et

l'étendué~3e ja: crise.; mais on ne songe plus
à prétendre qu'elle .n'existe, pas.. .

Il paraît même que, l'autre vendredi,
plusieurs députés ■ ont interpellé le Gouver¬
nement sur le chômage .: sa gravité,..ses
causes, ses remèdes. • ' '
Malheureusement, tout s'est passé en con-'

vèrsàtions et aucune, mesure tendant,' ,à-
enrayer le mal n'a été sérieusement proposée,
envisagée, débattue, encore moins adoptée.

Dans la presse, M. François Poncet dé¬
clare que cette crise.était inévitable et, pro¬
phétise qu'elle ne^sepi.pas de longue durée;,
î.éon Bium affirme»' qu'elle était évitalTle et'
prédit.qu'elle sera de longue durée..1 Quant
à VHumanité, elle sert à ses lecteurs le mot
d'ordre « omnibus s qui renferme la solution
de tous les - problèmes et dispense de toute

discussion approfondie : l'instauration d'un
•Gouvernement ouvrier et paysan, agréable
euphémisme qui masque s l'Etat proléta¬
rien » et a la Dictature du Prolétariat », for¬
mules par. trop... communistes.
Quoi qu'il en soit, le chômage s'étend et

tout le monde commence à en ressentir les
fâcheuses conséquences.
Donc, plus qu'il y a nuit jours — et pro¬

bablement moins que dans une semaine —
il importe que les sans-travail se-fassent .voir,
qu'ils manifestent, qu'ils montrent les dents,
qu'ils emploient les procédés d'intimidation,'
qu'ils fassent peur, qu'ils aient intrépide-
ment reçpurs aux- multiples moyens que l'ac¬
tion "directe,.bien comprise 'ét. adroitement
pratiquée metl à'deur' .disposition'.

«
• •

, ' Reste la. répression.
Elle, aussi, ne fait-que croître et embellir.
On fait à nos camarades étrangers une

chasse féroce. Le chômage est, pour nos
gouvernants, une occasion excellente de mul¬
tiplier, à l'encontre des militants d'Espagne,
d'Italie et d'ailleurs, les mesures d'expul¬
sion..
Les travailleurs sans passé révolutionnaire,

ceux qui refusent de se syndiquer, ou de
prendre part à l'agitation communiste ou
anarchiste;^ceux qui vivent en France comme
-dès Brutes et 'des esclaves, ceux qui accep¬
tent des salaires.de famine; ceux qui'subis¬
sent, l'échine- courbée, toutes les, conditions
de logement, d'alimentation et de travail que
le.ur imposent les négriers qui les ont embau¬
chés, ' ceux-là ne sont pas inquiétés
Mais les autres, ceux qui ont dû fuir leur

pays, d'origine,, parce que leurs poumons
d'.hommes libres n'y trouvaient plus un air
respirable; ceux qui, à l'étranger comme
dans leur patrie, entendent gagner, en tra¬
vaillant, un salaire leur permettant de vivre
et de suffire aux besoins de leur famille ;
ceux qui estiment que la lutte des classes
implique pour eux, où qu'ils se trouvent, le
devoir de se défendre et d'attaquer, de reven¬
diquer, de militer ; ceux-là sont surveillés,
traqués, molestés, et, finalement, expulsés.
M-es patrons et les gouvernants leurs com¬

plices et leurs domestiques se sont mis dans
la tête de les bouter hors de cette France
qui perdra;sous peu —et ce ne sera, pas
trop tôt — sa réputation usurpée de terre
hospitalière sur laquelle lés proscrits de par¬
tout,- victimes de la tyrannie, sont cordiale¬
ment accueillis, fraternellement traités, et
saintement protégés par 1 le droit d'asile ».

•**
Il nous faut donc, on le.voit, nous consa¬

crer plus et mieux que jamais aux trois
tâches immédiates que j'ai récemment indi¬
quées. ' \
Plus ardemment que jamais, luttons, par

tous les moyens en notre pouvoir, : contre la
Guerre, contre le Chômage, et Contre la Ré¬
pressions

SEBASTIEN FAURE.

La contrainte par corps
■««

Notre ami Girardin vient d'adresser à
Bartihou, ministre de la Justice, la lettre
suivante que nous publions sans commen¬
taires :

Prison de la Santé, le 21 janvier 1927,
A M. le Ministre de la Justice,

Monsieur le Ministre,
En exécution d'un jugement du tribunal

correctionnel (11° Chambre) en date du 26
avril 1927, je subis actuellement au quar¬
tier politique de la prison de la Santé, une
peine de trois mois d'emprisonnement.
Antérieurement à mon incarcération au

quartier politique, je [us durant quinze
jours enfermé à la Maison d'arrêt de Fres-
nes pour y commencer une peine d'un an
de contrainte par corps, consécutive à une
amende de 5C0 fr. venant s'ajouter à la
peine principale de trois mois d'emprison¬
nement.
Considérant qu'en toute logique la peine

principale s'effectuant au quartier politique
la peine subsidiaire ne peut être accomplie
au régime du droit commun — du reste, des
précédents témoignent que des contraints
par corps pour dettes civiles ont bénéficié
du régime politique — il est impossible que
l'Etat en tant que créancier bénéficiât d'un
statut spécial et fasse subir à ses débiteurs,
le régime du droit commun.
En conséquence, j'estime, Monsieur le

Ministre, que c'est faire respecter un droit
acquis par les usages et coutumes que de
réclamer l'admission au régime politique
pour la contrainte par corps.
Quelles que soient les conséquences ne-

fastes qui pourront en résulter, si je n'ob¬
tiens pas une légitime satisfaction, je suis
décidé dés les premiers jours de mon. trans¬
fert à Fresnes — qui doit avoir lieu le 30
janvier 1927 — à user du suprême moyen à
ma disposition : la grève de la faim, et j'es¬
père, Monsieur le Ministre, que je ne serai
pas acculé à une telle extrémité pour avoir
en vertu même des libertés républicaines,
défendu et propagé des idées qui me sont
chères.
Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, etc.

J. Girardin.
La parole est au ministre.

POUR SACCO ET VANZETTI

Intensifions d'urgenc

JEUNESSE ANARCHISTE-COMMUNISTE
Mardi 1er février, à 20 h. 30

85, rue Mademoiselle
Grande Conférence par C.-A. BONTEMPS
ALLONS-NOUS A L'ESCLAVAGE? Le

marquis de Sade, Mussolini, et leurs disci¬
ples, le destin l du matériel humain dans
le communisme et dans le fascisme.

I...1 ..lil.lïl M.I 1 I. ■ " ■ l.T II I I I ■■ Il ....j. Il !.. M II- Ml 1

LA VENTE EN PROVINCE

Les amis du Libertaire à l'œuvre
Bravo! pour le dévouement

La suppression du sefvice de distribution en
province par la Maison Hachette (suppression
douloureuse, mais obligatoire) aurait eu pour
conséquence la suppression totale de la vente
en province si le dévojîment des groupes et
camarades n'était pas intervenu. Ah ! quelle
joie de constater ce rassemblement des compa¬
gnons autour de notre journal ! Rassemble¬
ment spontané, où l'on constate le désir ardent
de maintenir, d'assurer, coûte que coûte, la
diffusion du journal, de ce « Libertaire » qui,
malgré toutes sortes d'embûches, tient le coup
et le tiendra longtemps... toujours 1
Depuis les villes importantes jusqu'aux coins

les plus reculés, nombreux, les amis du « Li¬
bertaire », ont déjà répondu. Ce petit trou de
province aura ses cinq ou six exemplaires ;
cette petite ville, ses 20 ou 30 numéros ; ces
grandes villes, telles Lyon, Toulouse, auront
leurs 300 ou 400 exemplaires et même davan¬
tage. Le « Libertaire » continuera, en un mot,
d'apporter la bonne parole anarchiste, parole
de révolte, de défense des opprimés ; il conti¬
nuera à exercer sa saine influence partout, d'un
bout à l'autre du pays.
Il reste encore des villes retardataires, ou les

camarades n'ont pas eu le temps matériel d'or¬
ganiser la vente (la suppression du service Ha-
chette s'est, en effet, effectuée assez brusque¬
ment). Qu'ils se débrouillent donc, qu'ils fas¬
sent vite pour recevoir le prochain numéro.
Tous au travail, tous à l'oeuvre pour assurer

la diffusion de notre organe de combat.
Amis du « Libertaire », vous ne faillirez pas

à votre tâche.
Conditions de vente : 0 fr. 35 l'exemplaire et

invendue repris.
Les camarades peuvent se faire directement

les dépositaires du « Libertaire » ou rechercher,
à l'exemple de Lyon, des dépositaires multiples
qui recevront le journal directement.
A Lyon, où les amis du « Libertaire » assure¬

ront la vente de près de cinq cents exemplaires,
le travail a été effectué de cette façon : « Un
groupe d'ainis a recherché des dépositaires et
en a trouvé .; chaque mois, il se chargera du
.contrôle des invendus et du rassemblement des
fonds. C'est simple et pa tout où existe LE
DEVOUEMENT, cela peut se faire, n'est-ce pas,
camarades lyonnais ?
Adressez toute correspondance et renseigne¬

ments à Pierre Odéon, 72. rue des Prairies, Pa¬
ris (20e).

CINQ CENTS FRANCS EN UNE JOURNEE
Mardi 25 janvier. « Le Libertaire » a reçu une

somme d'environ 250 francs d'abonnements et
réabonnements.
Mercredi 26 janvier, il a reçu cinq cents francs

au chèque postal, sans compter les mandats.
Nous n'inventons rien, les livres sont contrô¬
lables.
N'y a-t-il pas là, par ces temps de crise, un

exemple de dévouement envers « Le Liber¬
taire » ?
Amis, camarades, sympathisants, souscrivez,

abonnez-vous, réabonnez-vous. Si les conditions
présentes ne vous le permettent pas, écriyez un
mot à- l'administration de votre journal, qui
fera tout pour vous donner satisfaction.

C'est aujourd'hui, 27 janvier, que la Cour
Suprême de l'Etat de Massachussets doit se
réunir pour examiner la demande de révi¬
sion du procès de Dedham — procès où nos
camarades furent condamnés à la peine de
mort.
La décision de la Cour Suprême ne sera

connue que dans quelques jours, dans quel¬
ques semaines peut-être. Les voies de la
justice sont si lentes que, bien que le ver¬
dict de 1921 implique inévitablement la
peine de mort, la sentence n'a pas encore
été prononcée.
Quelle sera la décision de la Cour- Su¬

prême ?
Quel que soit le sort réservé à Sacco et

à Vanzetti — écrivait il y a quelques se¬
maines la revue anglaise The Neiu Statist
— la magistrature du Massaphussets est à
jamais condamnée par la conscience publi¬
que du monde entier.
En effet, il faut qulune affaire judiciaire

soit bien douteuse pour que sa solution dé¬
finitive puisse traîner pendant de longues
années et entraîner à de si vives contro¬
verses qui'n'ont réussi qu'à augmenter la
confusion au lieu d'éclaircir l'énigme.
Et lorsqu'il y a de tels doutes, la jurispru¬

dence séculaire du monde civilisé n'ensei-
gne-t-elle pas qu'ils doivent tourner à
l'avantage des inculpés ?"
Mais quiconque a suivi, même de loin, la

procédure employée contre Sacco et Van¬
zetti sait qu'elle s'est déroulée en dehors de
toute norme juridique par l'emploi de faux
témoignages, de chantages, de guet-apens
et de violences qu'aucun code n'autorise.
Tout le monde sait aujourd'hui que leur

condamnation a été le résultat d'une colla¬
boration criminelle entre ia police politique
confédérale spécialisée dans les persécu¬
tions contre les anarchistes et une police
d'Etat dépourvue de scrupule, convoitant
les grosses rançons offertes par les indus¬
triels du Massachussetts. Tout le monde
sait que les preuve de cette collaboration
criminelle se tbôùvënt dans lés archives de
la police fédérale de Boston. Le garde des
Sceaux refuse à la défense de .prendre. con¬
naissance de ces docurhents. Il y a donc
du côté.de l'autorité politique la même obs¬
tination coupable à perdre Sacco'et Vanzetti
que du côté de l'autorité.judiciaire qui pen¬
dant sept ans les a inlassablement persécu¬
tés.
En accordant la révisiion du procès, la

Cour Suprême, confirmera le - jugement du
grand tribunal de l'opinion publique ; dans
le cas contraire, les décisions prises ne fe¬
raient que consacrer la complicité de la
haute magistrature et de la bandé de
Thayer pour l'accomplissement du • crime
auquel ils travaillent depuis sept ans.
Mais à l'heure où les persécuteurs de Sac¬

co et de Vanzetti, — les mêmes qui furent

.les assassins de A. Salsédo — se préparent
à mettre en exécution le verdict de 1921, en
envoyant deux victimes à la chaise électri¬
que, il faudra bien que i'opinion publiquesonge à l'exécution du verdict qu'elle aussi,
a prononcé voilà six ans bientôt. C'est pour
elle, une question de dignité.
Si les procédés inqualifiables de la ma¬

gistrature du Massachussetts sont coupa¬
bles et criminels — et personne croyons-le,
ne saurait le contester à la lumière des
faits accumulés — Sacco et Vanzetti sont
des victimes innocentes, et il faut tout faire
pour les sauver.
En les abandonnant à la haïqe meurtrière

de leurs bourreaux, au moment ou la soli¬
darité internationale est le seul recours,
ceux qui jusqu'ici s'étaient fait leurs ar¬
dents défenseurs, commettraient la plus
honteuse trahison.
Nous ne demandons pas que l'innocencede Sacco-èt Vanzetti soit reconnue sur no¬

tre parole, que la liberté leur soit rendue
uniquement parce qu'ils sont nos amis, nos
camarades. 'Nous demandons qu'ils soient
jugés à'nouveau — ce qui n'est guère anar¬
chiste — selon les lois du Massachussetts
même, parce que tous les éléments décou¬
verts au cours d'une 'longue et scru¬
puleuse enquête de' six ans tendent à dé¬
montrer que lie procès'à la suite duquel îios
amis furent condarimés à mort-en' 1921 fût
une intrigue criminelle, un attentat calculé
contre leur vie, leurs 'idées, leur probité de
militants anarchistes,
I! s'agit non seulement de sauver deux

exigences dont touS croyance politique et
sociale pmrralt ètri fière, niais de savoir"
si au plus bei éclat de ce siècle, qui sepré-
tend civilisé, de pareils crimes .sont possi-,
blés de par les seuls agissements de chats-
fourrés dépourvus de toute conscience et
convaincus de fauxv et de chantage.
Après de telles preuves, si nettement ex-'

posées devant l'opinion publique du mondeentier il reste à savoir si la conscience hu¬
maine restera indifférente, impuissante de¬vant une pareille monstruosité.
'Encore quelques jours et nous %rons

'fixés sur le sort dè.^sl/eamàradcs N'ou¬
blions pas que depuis sept longues années,
ces hommes,endurent le pire martyre dans
l'attente d'une'mort que l'on n'ose leur in¬
fliger et que la solidarité internationale, en¬
gagée depuis longtemps, peut'et doit éviter :
L'assassinat de, Sacco et de Vanzetti se¬

rait non seulement un crime accompli cornt-re deux hommes mais une menace cons¬
tante suspendue sur la. tête de chacun de
vous.
Il faut donc .prendre vos dispositions pourassister en masse au vaste meeting qui setiendra prochainement dans. une des plus

grandes salles de Paris pour réclamer la
libération- de nos camarades.

L'abondance des. matières nous oblige à ren¬
voyer à la semtinc prochaine les articles de :
A Antignac, Paul Celton, Mabire, Eechapt, etc.

■•.V.V.W.V.'.V.V.W»,.V.VW.%%V%V..V.V.V.V.V.v.v.v.v...v.v>y<

Une grandiose manifestation
en faveur

d'Ascaso, Durutti et Jover
Des circonstances bien indépendan¬

tes de notre volonté nous empêchent
de donner, cette semaine, des détails
Sur cette démonstration.
Nous le ferons dans le prochain nu¬

méro.
Rien à dire de particulier sur le fond

de l'Affaire, si ce n'est que l'idée de la
libération des trois camarades fait du
chemin même dans les milieux gouver¬
nementaux.
Que cette nouvelle, quelque peu ras¬

surante n'incite point les militants au
repos ; qu'elle les encourage au con¬
traire à mener, pour ces trois prison¬
niers et le droit d'asile, une agitation
de plus 'en plus intense.

Quand vous aurez
une réclamation à formuler..

—

La semaine dernière nous annoncions aux
lecteurs du « Libertaire » qui auraient une ré-
clamàtion à formuler, de s'adresser à Paul Cel¬
ton, 80, rue Didot,-Paris (11e). Nous sommes
dans l'obligation de préciser les conditions où
les réclamations seront admises :

1° Un camarade-qui s'abonne ou se réabonne
au journal doit avoir satisfaction dans les quin¬
ze jours, délai maximum.
2° Un camarade qui écrit poiir une demande

de renseignements doit avoir une réponse dans
les.quinze jours.au maximum.; •
3° Tous les services de l'U. A. C. devront

donner satisfaction aux camarades toujours
dans un délai maximum de 15 jours: C'est clair,
net, précis. Que les amis ne s'adressent donc
pas à Paul Celton pour des réclamations injus¬
tifiées. et surtout qu'ils n'adressent pas (comme
cela s'est- produit déjà), des lettres concernant
l'administration du journal et de l'U. A. C. au
camarade chargé de recevoir les réclamations,
et seulement celles-ci.

L'agitation en banlieue
Le Comité Sacco et Vanzetti et ia Fédération

anarchiste communiste de Paris-Banlieue pour¬suivent la campagne en faveur des deux mar¬
tyrs. 1 Nous donnerons un compte rendu des
résultats de notre campagne prochainement.
Des meetings ont eu lieu au Kremlin-Bicêtre,à Vitry, à Saint-Ouen.
Des meetings auront lieu : , „

AU PRE-SAINT-GERVAI5
Samedi 29 janvier, à 20 h. 30, grande Salle

des Fêtes de la Mairie.

A BAGNOLET
Le mercredi s février, à 20 h. 30, salle du

Moulin de la Galette, 24, rue Floréal.

A MONTREUIL ,

Le. samedi 5 février, Maison du Peuple, i00,
rue de Paris.

A FRANCONVILLE ' '

Le jeudi 10 février, salle Charrau, rue du Pies-
sis-Bouchard. 1 "■ \ ■

P.-S. — Cs meeting devait avoir lieu le 5 fé¬
vrier, mais une autre réunion avait lieu le
même jour. Aussi, pour une bonne réussite,
nous l'avons remis

A ISSY-LES-MOULINEAUX
Le vendredi 4 février, dâns une salle qui

sera désignée sur les affiches.
A ASNIERES ET A PUTEAUX

Dates et salles prochainement.

COMITÉDEL'ENTR'AIDE

GRANDE MATINEE artistique et théâ¬
trale le DIMANCHE 20 FEVRIER PRQ-
GHAIN, salle de l'Utilité Sociale, boulevard
Auguste-Blanqui, AVEC LE CONCOURS
DES MEILLEURS ARTISTES DE PARIS
Le programme de cette matinée sera publié
incessamment.
Camarades, retenez bien cette date. Le

spectacle qui vous sera offert sera de tout
premier ordre.



LE LIBERTAIRE

Au fil des jours. ••
LIQUETTES BLEUES CONTRE ROYALISTES.

POINCARISME. — PLUS DE JAZZ.
LES GAZ HUMANITAIRES

TURPIN.

UG LVUi o '//f

l'attaque menée on se rappelle avec quel
succès, contre les yens a'Action Fran-

La IV Chambre avait à juger lundi der¬
nier leq deux » chejs » du Faisceau et l'un
de leurs valeureux combattants, rescapé de

■MgÉÉMM
s

çaisc.
Les débats jurent extrêmement cocasses.

On apprit non sans joie, que la science éco¬
nomique de notre cher Valois comme l'ap¬
pelait il n'y a pas très longtemps son
maître vénéré Mourras — devenu depuis
une simple crapule — n'a d'égale que son
génie militaire.
Le dictateur en liqueUe bleue avait tout

préparé, son plan de bataille était soigneu¬
sement étudié ; il avait tout prévu : sec¬
tions d'assaut, de soutien, de réserve, jus¬
qu'à des infirmières !... Il avait tout prévu,
sauf la raclée et la fuite finale.

([ M. Langlois-Longuev.ille a été atteint
d'une balle dans le couloir » nous dit l'Ac¬
tion Française.
Une balle dans le couloir Bigre !... Ce

monsieur est enfin rétabli et a pu tout de
mémo s'asseoir à côté de ses deux chefs
qui préfèrent eux, essuyer les injures des
avocats et les remontrances toutes amica¬
les du président, que les coups de pétard
des camelots.
Il est vrai que ces derniers lorsqu'ils

font des expéditions dans le genre de celle
qu'ils reprochent à leurs amis d'hier, choi¬
sissent généralement le moment oit il n'y
a personne pour les recevoir. Leurs « des¬
centes » à FŒuvre et à l'Ere Nouvelle évo¬
quées fort A propos, furent, des coups de
main « à la sauvette. ». A vaincre sans
péril !... . , , •

Le tribunal rendra son jugement a hui¬
taine. Il aura d'ici là le temps de réfléchir
et d'arranger la pilule pour qu'elle puisse
être uvalâé sans trop de grimaces par les
deux armées belligérantes.
Soyez tranquilles, tous ces honnêtes gens,

tous ces bourgeois : fascistes, camelots et
juges ne se mangeront pas. Et perdons
tout espoir de voir Georges Valois à la
tête de ses légions, donner le suprême as¬
saut aux gens à la fleur de lys, avec bien
entendu lout le matériel nécessaire : gre¬
nades, mitrailleuses et gaz asphyxiants.
C'est bien dommage /..»

Eugène Turpin est mort. Il s'est éteint
bien tranquillement à l'âge de 7S ans, pen¬
sionné par l'Etat — 2-j.OOU francs par an —
ci sans avoir eu, sans doute, une dernière
pensée de remords pour les pauvres
carcasses humaines qu'a déchiquetées Le
terrible explosif dont il fut l'inventeur.
Turpin ! La'poudre à Turpin ! Eu rneh-
nile ! Et tant de procès fameux qui dé¬
frayèrent abondamment, en leur temps, la
wfironique judiciaire de la grande presse !
■ U'ûrphi est mort et les journaux vantent
tés mérites de L'homme qui passa sa vie à
chercher les moyens les plus surs pour
occire en masse les êtres humains.
On s'apitoie sur ses déboires, on s'émeut

sur sa grandeur à Unie, on cite de lui celle
déclaration charmante : » Je ne me plains
pas du mal qu'on m'a fait, mais du bien
que Ton m'a empêché de faire. »
Un peut se demander si ce « bien » qu'un

gouvernement, à son gré, trop chiche de
'ses deniers Ta empêché d'accomplir, n'au¬
rait pus consisté en une nouvelle machine
infernale, en un canon ù longue portée ca¬
pable de bombarder et d'anéantir à des
centaines de hilomctres des villes entières.
Car cet homme qui eut dans sa jeunesse

le prix Monthyon pour avoir trouvé le se¬
cret de la fabrication de couleurs inoffensi¬
ves pour les jouets d'enfants, n'aspirait
qu'à découvrir des procédés capables de
zigouiller ces mûmes petits êtres lorsqu'ils
seraient devenus grands. N'aur \it-il pas
mieux valu qu'il les laissât attraper quel- \
ques coliques en embrassant leur poupée ?
Ce grand malfaiteur devant l'Humanité,

ce travailleur d la mort vient de faire
connaissance avec la camarde. Tant mieux! i
Il est toutefois regrettable que ce n'est pas |
l'un de ces sales instruments de crime qu'il
imagina qui Tait envoyé aux enfers, ù la
•place qui lui revient, à la droite de Satan.

<t La bonne tenue de notre devise ne peut
'découler de la seule présence d'un hornmé
au pouvoir. Et quelle que soit l'habileté de
M. Poincaré qu'il serait puéril de nier, la
reprise du franc a des raisons plus profon¬
des que sa présence rue de Rivoli. Les me¬
sures prises par le Parlement sous l'éner¬
gique impulsion de M. Poincaré, reconnuis-
sons-le, permettraient..: etc. »
Bon Dieu ! que d'admiration pour Poin-

caroff dans « ce journal du peuple » qui
tailla à l'homme de la Rhur et de la guerre,
tant de croupières, largement méritées du
reste.
Décidément, les « temps sont durs »

Les tenanciers des boîtes ù plaisir pour
nouveaux riches, ou pour étrangers que le
change favorise, sont dans la désolation.
La baisse de la livre et du dollar a eu,
pour eux, une répercussion fâcheuse. Les
coups de fusil ne partent plus. La chasse
est finie. Le gibier d'outre-Atlantique ou
d'outre-Manche s'est, paraît-il. envolé. Les
petites femmes aux lèvres trop rouges et
aux yeux trop culottés ainsi que les petits
jeunes gens aux joues trop roses font fla¬
nelle sur les banquettes des lupanars de
grand luxe. Ne nous attendrissons pas trop
sur le sort de ces tristes chômeurs, Ils
trouveront à occuper en d'autres endroits
leurs talents bien spéciaux. Mais les proxé¬
nètes, enragent. Ils parlent de fermer leurs
établissements et, en attendant, de suppri¬
mer les orchestres. Plus de jazz, partant,
plus de bruit. Les nègres épileptiqucs et les
tziganes aux poses avantageuses vont être
forcés de transporter sous des deux plus
cléments leurs outrages publics à la musi¬
que. Les cosaques des caveaux caucasiens
de Montmartre, parlent de reprendre du
service dans, l'armée rouge.

La grande pénitence commence, disent
les journaux. Les riches eux-mêmes ne
s'amusent plus. Qn nous annoncera bien¬
tôt que le baron 11. (le Rothschild, vu re¬
prendre le métier de chiffonnier qu'illus¬
trèrent ses ancêtres.
Ne nous laissons pas trop bourrer le

crâne- Les rupins n'en sont lias encore ré¬
duits à la portion congrue. Ils » s'amuse¬
ront », soyez-en sûrs, uvec ou sans musi¬
que, mais toujours avec l'urgent qu'ils au¬
ront gagnés avec la sueur des malheureux
qu'ils exploitent.
Que les « boites de nuit » mettent les vo¬

lets ? Tant mieux. Ça fera autant de locaux
disponibles pour y loyer ceux (Rie le chô¬
mage. le vrai, oblige A un noctambulisme
déjà dépourvu de jazz,de grues ci dé Cham¬
pagne.

*
• •

M. Lucien Cliussaigne donne, dans le
Journal un article en faveur de L'emploi, en
temps de guerre, des guz asphyxiants. On
sait que l'usage de ces terribles gaz dont
tant d'hommes, conservent le douloureux
souvenir avait été condamné par la confé¬
rence de la lluyc. Ce qui n'a pas em¬
pêché les belligérants, pendant la guerre
du droit, de. s empoisonner mutuellement.
L'Amérique rte voyait aucune objection à
la guerre chimique. Son délégué déclara
avec juste raison que « du point de vue hu¬
manitaire, il n'est pas plus cruel d'étouffer
les ennemis par les gaz que de> les noyer
au moyen de torpilles ».
En effet, ce qui est. inhumain, ce n'est

pas la guerre chimique, c'est la guerre lout
court.
Aujourd'hui, c'est d'Angleterre que nous

vient un « convaincant plaidoyer en faveur
de la guerre chimique ».
Pour rendre la guerre future la plus

humanitaire possible, écrit le professeur
Haldane, il n'y a qu'à employer, .sur une
large échelle les gaz asphyxiants.

« Le but de la bataille n'est pas, ne doit
pas être de tuer l'adversaire, mais de le
mettre hors de combat. Les gaz semblent
être, et de loin. le moyen de combat répon¬
dant le mieux à cette conception ». A mon
humble avis, les guerres futures nous ré¬
servent d'agréables surprises.
Mais savourez cette conclusion ;
« Il semble donc difficile que la guerre chi¬

mique puisse être interdite pour des rai¬
sons purement sentimentales, sa supério¬
rité tactique étant largement démontrée.
« Et c'est bien ce que pensent tous les pays

soucieux de leur sécurité où, comme nous
le verrons, ox u phépare ouvertement ou
discrètement avec la même ardeur »,
Retenons cet aveu du journaliste bour¬

geois. Pendant que Vrtand. consacré ar¬
change de la paix par le porte-parole du
pape lui-même, amuse la galerie avec des
entrevues retentissantes ; que les purs es¬
prits de Locarno, Tliotry cl autres lieux
semblent près à descendre en nous, les usi¬
nes fabriquent tant qu'elles en peuvent ces
beaux gaz, ces braves gaz « humanitaires »
qui vous mettront hors de combat, sans
vous faire du mal.
Du train où vont les choses, il se pourrait

'lien on'on en fit prochainement l'expé-
rjprier.
Au lieu de nous chanter pouillcs pour

!■'* vétilles, nous ferions mieux de prépa¬
rer nos masques et de nous tenir prêts à
'rister à cette, épreuve qui, pour être « hu-

aire » pourrait bien nnus anéantir
tous.

nit-ce là. la seule .solution ?
PIERRE MUALDES.

mm SOCIALE INTERNATIONALE

A nartir de cette semaine la librairie nouvelle
ommencera à lonctionner d'une façon régu¬
lière.
Les commandes pourront être servies nar re¬

tour du courrier, aussi enga-eons-nous nos
amis à nous réserver tous leurs achats de livres;
mieux, nous les engageons à ' faire auprès de
leurs amis toute la prouagpnde nécessaire nour
que. à leur tour ces derniers deviennent éga¬
lement nos clients
Bientôt nous publierons d'une façon régu¬

lière, un copieux courrier des livres, nous édi¬
terons aussi un catalogue que nous enverrons
à tous nos camarades.
En attendant, et afin de ne pas être encem-

bré d'un stock inutiie, nous mettons en vente,
h des prix exceptionnels de bon marché, une
bonne partie des ouvrages provenant de la Li¬
brairie de l'Union Anarchiste. T.,es camarades
gui peuvent se déplacer ont donc tout intérêt à
venir à la boutique, chercher les occasions sus¬
ceptibles de les intéresser. Il suffira de dire
qu'on trouve dans ces occasions des livres des
meilleurs auteurs français et étrangers pour
oue tous les amateurs de bonne lecture ac¬
courent rue des Prairies.
Pour les camarades de province que cela

pourrait intéresser, nous publierons bientôt une
liste de tous les livres en solde.
Mais, d'ores et déjà, nous sommes en mesure

de fournir à nos correspondants n'importe quel
ouvrage en langue française, italienne ou espa¬
gnole.
Nous rappelons que toutes les commandes,

accompagnées de leur montant, doivent être
adressées à Férandel, chèque postal : Paris 586-
65.

Le premier pas
et le deuxième

Nous avons reçu :
Han Rvner : LA VIE ETERNELLE

12 fr. — Franco 13 fr.

Lorulot A, ;

LA VERITABLE EDUCATION SEXUELLE
20 Ir. Franco 21 Jr.

Henri Barbusse :

JESUS
12 fr, Franco 13 fr.

Maeterlinck
LA VIE DES TERMTES

Pio Baroja (traduit de l'espagnol) :
ZALACAIN L'AVENTURIER
10 fr. — Franco 11 fr.

On a prétendu dans certains milieux, que
la « Plateforme d'organisation de L'Union
Générale des Anarchistes » ». Groupe
d'Anarchistes Russes à l'Etranger » repré¬
sente un manifeste de droite du mouve¬
ment anarchiste.
Droite ou gauche ? Que! courant anar¬

chiste représente la droite et lequel ta gau¬
che ? Voilà une question, qui n'est pas dif¬
ficile à résoudre. Il isuIlU seulement de bien
faire attention où est ...le dos.
Si par exemple on trouve que la question

la plus importante, la, plus intéressante et
la plus douloureuse dé l'humanité c'est lu
...jalousie ; si on est anti-organisateur,
sauf pour organiser une » Association In-

| ternationale de combat contre la jalousie et
j l'exclusivisme en amour » ; si on est préôc-
l çupé surtout avec des questions de « ma¬
quereaux » et de grandes prostituées ; si
on tourne le dos a de telles petites choses
comme la misère des masses, l'oppression
économique de la classe sociale qui tra¬
vaille, l'oppression politique de l'Etat pour
ne pas nommer le reste r— les camarades
russes, et tous ceux qui sont d'accord avec
eux sont à l'extrême droite.
Si l'anarchiste est conçu comme un

voile élégant, susceptible de "cacher la por¬
nographie et le super-sexualisme de quel¬
ques nommes et femmes malades — nous
sommes antianarchistes.
Si l'on croit, que le cqynmunisme consiste

dans l'éternelle excitation des sexes ? nous'
sommes des, anticommunistes.
Mais nous avons le grand tort de croire

que l'amour dans la société contemporaine
constitue une telle préoccupation seulement
pour la bourgeoisie débauchée, démoralisée,
dégénérée et pour les philosophes de cette
classe, qu'ils se nomment comme ça leur
plaît. Nous avons le tort de croire "qu'une
écrasante majorité de la population a d'au¬
tres soucis que ceux des personnes qui
gagnent leur vie par des publications por-
nographes. Nous avons le tort de croire que
la guerre, la famine, le chômage, la crise
des loyers,; ta nourriture des enfants pro¬
létaires, leur éducation ont, dans chaque
cas, une autre importance que... la jalou¬
sie. Et nous tournons le dos n ce singulier
cas du maladie sexuelle qui s'appelle anar-
cho-sexuaiisme.
Goupous court. Parlons nettement. Oui

ou non, l'anarchisme est-il un mouvement
social, révolutionnaire, ouvrier, commu¬
niste ? Oui ou non, existc-l-il entre l'nnar-
cho-sexualisme et l'anarclw-coimi tuais inc.
un abîme infranchissable ? Oui ou non,
pouvons-nous, nous autres, nous placer sur
le même terrain que les scxuajigtes : oui ou"

non, enfin, laisserons-nous longtemps para¬
lyser nos luttes sociales par un groupe de
gens dégénérés par la philosophie de déca¬
dence bourgeoise ?

, Et maintenant, où est la gauche ?
La « plateforme » du groupe anarchiste

russe ne représente que les idées d'un cou¬
rant anarchiste international, ou pour
mieux dire d'une école sociologique anar-
cho-communiste. (Cette écoiç a clairement
déjà précisé ce qu'elle croit.. Elle exige une
organisation nnarcho-eornmuniste avec un
programme et une tactique plus ou moins
unifiés. Elle exige une position nette envers
les questions d'ordre économique et po¬
litique. Elle exige un programme de cons¬
truction sociale au lendemain de la révolu¬
tion. Enfin, elle exige la responsabilité cDl-
tective et morale des militants anarchistes.
On aurait tort de croire que cette école a

pris naissance après la Révolution Russe.
Son fondateur est... Michel Bakounine.
Pauvre Bakounine, anarchiste de « droi¬

te », qui n'a jamais créé une « Ligue con¬
tre la jalousie ! ».
Le grand mérite du groupe d'anarchistes

russes à l'étranger c'est de synthétiser ce
courant international, de le placer dans le
domaine de la lutte quotidienne pour une
union générale des anarchistes.

On se posera ensuite cette question ;
Pourquoi ce courant idéologique, cette
école sociologique n'a pas créé un mouve¬
ment et un organisme social fort ?
Voiiù la réponse ; Ce courant était para¬

lysé dans son action par des éléments, des
courants qui lui sont totalement étrangers
Dans chaque groupe anurcho-communiste
se sont introduits des gens qui n'ont rien
de commun avec aucune action sociale. JIs
ont brisé par leurs éternelles discussions
philosophiques, dès le début, chaque pas eu
avant. Us ont mis tes pieds dans chaque
plat, en concentrant toute l'énergie sur des
discussions inutiles et surtout, ils- ont to¬
talement démoralisé notre jeunesse.
Hélas ! Archinoff a tort quand il écrit que

» nous concevons de grandes espérances
de la jeunesse anarchiste qui née sous le
souffle de la révolution russe et prise, dès
le début, dans le cercle des problèmes cons-
tructifs, exigera certainement la réalisation
des éléments organisationnels et positifs
dans l'anarchisme 1 Ira jeunesse anarchiste
française, camarade Archinoff, n'a pas en¬
tendu dans le tumulte de la discussion...
sur la jalousie, le souffle de la révolution
russe. Elle ne lit pas, elle n'étudie pas.
Dans la débauche de ce qu'ils nomment
I' u amour libre », elle a perdu son énergie.
Dans ses petites discussions et causeries,
intrigues personnelles, elle a perdu l'idéa¬
lisme et la tension vers la lutin. Elle est
égoïste, snob, dégénérée, impuissante.
Ceux dont on a sollicité la collaboration au
nom d'une tolérance hypocrite l'ont détour¬
née de sa route. On fêle dans le niouve-
mant anarchiste .français, l'anniversaire de
vieillards, mais on n'a pas l'occasion de
fêter la bienvenue des jeunes.
Voilà où .est te mal. Nous sommes para¬

lysés dans notre action, dans les groupes
par des éléments idéologiquement' étran¬
gers. Quand comprcndra-t-on enfin qu'une
organisation, sans un programme idéologi¬
que unifié, n'est'rien qu'un corps vide sans
Âme, sans esprit, un nouveau-ru; mort ?
Qu'on nous dise que nous sommes sec¬

taires, n'importe : qu'on nous accuse d'être '
intolérants, n'importe ; qu'on nous juge
d'être à droite ou à gaucho ou au centre,
n'importe. .Mais ce qui nous importe, c'est
quand on exige de quelqu'un l'audace dans
1 action, il faut exiger en môme temps l'au- .

dace, la clarté, la précision, la concrétisa- i
lion et la franchise dans le programme : |
tactique, idéologie.

Embrassade Générale
Telle est l'expression quelque peu ironi¬

que, employée couramment à l'égard do
ceux qui, dans leur candeur naïve, croient
encore à la possibilité de voir exister un
jour des rapports cordiaux entre les diffé¬
rentes tendances de l'anarchie. Les expé¬
riences du passé, si déplorables soient-elles,
ne peuvent, d'aucune manière, lenir lieu
d'arguments contre ce qui, incontestable-
ment, serait souhaitable à tous les points
de vue ; car si la tactique à employer et
des pointe de doctrine nous .séparent par¬
fois, il n'en est pas moins vrai qne tous
nos efforts convergent vers un but com¬
mun : la suppression de l'autorité.
Je confesse que je suis heureux de possé¬

der cet état d'esprit, en dehors duquel je ne
puis concevoir la réalisation possible d'une
société où de bons rapports harmonieux
remplaceraient définitivement l'exercice si
détestable de cette autorité que nous exé¬
crons.

Je suis, en outre, convaincu que ces uspi-
ralions vers lesquelles nous tendons ne
pourront sortir du domaine de l'utopie sans
qu'au préalable une certaine harmonie, s'al-
liant. avec les possibilités actuelles, unfe-
sent par une solidarité effective tous les mi¬
litants sincères et logiques avec leurs con¬
ceptions. Aussi ne pujs-je admettre un seul
instant, malgré toute ma conviction pro¬
fonde, qu'en dehors du moyen révolution¬
naire, il n'existe de solution possible au
problème qui nous occupe, qu'avec toutes
leurs tares et préjugés, les inconscients for¬
mant la grande majorité du peuple soient
susceptibles, comme par enchantement,
d'aboutir à une émancipation pour laquelle
nous nous serions montrés si inaptes. Car
si, pour une. guerre ou dans un but autori¬
taire quelconque, !û degré d'évolulion et de
conscience individuelle est de peu de va¬
leur, si ce n'est, dans le sens inverse que
nous désirons, il n'en est .pas de mémo
pour nous qui luttons, pour chasser de nos
rapports toute contrainte imposée.
I! neyensuit pas pour cela, comme c'est

ic cas 'de bien des camarades idéalement
d'accord avec nous, de se laisser gagner par
un pessimisme néfaste à foute propagande
active et de se cantonner dans un éduca-
tionnisme outrancier. On ne peut oublier,
et toute l'histoire et notre raison sont là
pour nous le rappeler, qu'une révolution est
chose ..fatale et inévitable, imposée bien sou¬
vent par des événements imprévisibles dé¬
roulant les esprits les plus perspicaces et
en prévision desquels il est de la' plus élé¬
mentaire logique de se préparer.
Je crois que. dans ce but. la lâche pri¬

mordiale et indispensable est celle de l'or¬
ganisation. nous' permettant, d'abord de
donner à notre propagande le plus de
rayonnement et d'intensité possibles, et en¬
suite Impuissance par laquelle nous serons
à même d'agir le moment venu avec la plus
grande efficacité. Mais, pour ce fait, l'édu¬
cation qui est sans "doute de première im¬
portance, no doit pas consister uniquement
dans une philosophie abstraite et négative,
mais surtout dans la diffusion d'une littéra-
lure simple et précise, qui, sans démagogie,
permette, eu réveillant le bon sens popu¬
laire, de lui faire acquérir ce minimum de
conscience indispensable à sa libération dé¬
finitive : c'est-à-dire au communisme liber¬
taire. point de départ d'une évolution in¬
cessante véra l'anarchie, idéal moral tou¬
jours en voie do perfectionnement, et cons-
tituânt le phare lumineux où tendront jus-
ctu'à la consommation des siècles _les_aspi¬
rations inassouvies de l'humanité. El ce
qui en fait par dessus tout la beauté et la
valeur, c'est que, contrairement n toute
conception autoritaire, comme celle dite
« dictature du prolétariat ». dont le côté
transitoire est aussi illusoire que_ le ;>ui-
frage universel, il ne soit plus nécessaire
d'avoir encore recours à ce pis-aller pour¬
tant indispensable d'une nouvelle révolu¬
tion.

. , , .

Si,, on conséquence, je trouve tout naturel
qu'inlassablement nous combattions sans
rémission ni faiblesse, mais loyalement,
tant que les circonstances nous le permet¬
tent. tous les partisans (quels qu'ils soient)
de l'autorité, il me semble qu'envers, ceux
qui, comme nous, par des moyens difte-
rents, combattent pour la môme cause,
nous devons avoir une attitude différente.
Si, parfois, une certaine propagande peut
exalter démesurément les uns et se tra¬
duire, pour d'autres, par un simple haus¬
sement d'épaules, je ne crois pourtant pas,
qu'en aucun cas. si elle.est réellement d'es¬
sence autiaUtoritaire, elle puisse, # d'une
façon quelconque, nous être préjudiciable.
Jc'suis peut-être un naïf, mais dans ce cas
•je serais irès heureux qu'on éclaire ma
lanterne. , .

En al tendant, et pour conclure sans équi¬
voque possible, tout en restant d'accord
avec l'esprit qui se dégage pour moi du ma¬
nifeste d'Orléans et du renouveau qu'il de-

'

s ait apporter, je souhaite que l'année 1927
réalisa enfin, non une embrassade générale
qui ne peut être dans l'esprit de personne,
mais un accord tacite dans la volonté d'ou¬
blier à jamais toutes ces querelles de bouti¬
ques et de personnalités, si néfastes à la
propagande générale des idées qui nous sont
chères.

Paul Celton.

Donc, nous nous sommes séparés idéo¬
logiquement. Nous avons une écolo socio¬
logique. Maintenant il faut se séparer or-
ganisationnellement.

« Il ne suffit cependant pas de constater
la nécessité vitale d'une telle organisation,
il faut aussi établir la méthode de sa crca-
iion ». (Archinoff). Donc, cherchons la mé¬
thode.
La méthode anarchiste consiste dans le

travail en bas, dans le groupe qui doit Être
nettement anarcho-communiste. Ce travail
de « nettoyage » de nos groupes doit élre
conduit systématiquement jusqu'au bout.
Nous resterons peu. Mais nous resterons

seuls, et nous pourrons nous lancer dans
la- lutle sociale, créer l'unique organisation
anarchiste possède, à base internationale.
L'initiative doit sortir d'un noyau, d'un

groupe. Le premier pas est fait pour nos
camarades russes, avec leur plateforme. A
eux de faire le deuxième, de continuer leur
(ouvre ; la.parole est donc au groupe
d'anarchistes russes à l'étranger.

Maxime FAUKO.

La Transalpine qui nous avait l'ait sa¬
voir il y a un mois, que Je procès de notre
cafnarade Lucetli devait avoir, lieu à Rome
le 28 lévrier prochain, nous informe au¬
jourd'hui qu'il a été reporté à la fin du
mois d'avril,, loujours devant le tribunal
spécial, et il n'occupera que deux audien¬
ces.

Si le communiqué de ladite agence n'est
pas de nature à nous tromper, nous avons
donc trois mois devant nous pour nous in¬
téresser d'une façon suivie et efficace à
l'affaire Lucelti.
.Les quelques camarades qui depuis quel¬

que temps perdent leur temps à suivre les
calomnies de Bazzi, du Çorriere degli ita-
liani et de l'ignoble Ricciotti Garibaldi, les¬
quelles font un tort grave à la cause de
Lucetli, font avec plus de sérieux de l'ac¬
tivité en faveur de ce. dernier.

Ce n'est pas l'heure do couper des che¬
veux en quatre, ni de discuter sur ce fait,
qu'un jour, Lucetti (comme tant d'autres,
d'ailleurs) a approuvé le garibaldinisme.
Le procès Lucetli doit être demain la

point de départ d'une nouvelle campagne
contre le fascisme italien, comme le fu¬
rent en leur temps, les procès de Bono-
înini de Castagna.
Qu'en pense 'à Lucetti, qu'on pense à

peux qui lous les jours parlent pour les lies
malsaines, au domicile forcé, et qu'on
fusse des serments.
Voilà ce qu'exige l'anarchie. — V.
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Noliziario itaSiano

Dai compagni dell'Unione Anarchica Ita-
liana non abbiamo ricevuto il promesse
notiziario
Per i'elenco dei domiciliati eoatli un ami-

co ci eomunica questi altri nomi :
A Pantellaria : Dr Ippoliti o Rubeis, cias-

cuno 5 aimi
A Lipari ; Mazzoni Virgilio un anno,

Gonsani Auguste 5 unni, Benvenuti Raf-
faele, Seidenari Umberto, Bcnetti Aladinu,
ciascuno 2 anni. A Lipari si trovano anche
al tri compagni del Bolognesc.
Meniconi Fioravantc dl Milano è pure

stato inviato al clomicilio eoutto.
Ed ecco altri nomi d'arrestati a Roriiu

per essere confinati : Renato Padovani dél¬
ia Voce Repubblicana ed i compagni Pier-
roattei, Capeccbi, A. Bellini, ltossi, Botti¬
ne. Itita, A. Martella, G. Marchei ed altri
giovani poco noti. Tra questi uitimi, si fa
i! nome di D. Rondini.
R compagno Francesco Porcelli, recato-

si a Milano a trovare una sorella, vi è sta-
lo arrestato. Si ignora finara la sua sorte.

11 rhinegato di Predappio continua cosi
la sua opéra infâme di persecuzione a mag-
gior gloria di Dio e del re, dellà Chiesa e
dello Stato, délia Banca o del i'ascismo, e
sopratutto di lui, il turpissimo cialtrone.
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Tous les militants,
Tous les anarchistes - révofatïonnalr ? -

liront avec intérêt :

PLATE F03ME D'ORS'NISIM
DE L'DM GÉNÉRALE DES HCB1STES '
Editée par « le groupe d'anarchistes russes

à l'étranger »

Une forte brochure de 48 pages. En vente
à la Librairie Sociale Internationale, 72, rue des
Prairies. Prix : 1 franc. .

Pour Sacco et Vanzetti
GRAND MEETING INTERNATIONAL
POUR LES VICTIMES POLITIQUES

New-York, 10 janvier 1927.
Dimanche 9 janvier, a eu lieu dans la grande

salle de la Central Opéra Housc, un grand mee¬
ting international sur l'initiative des anarchis¬
tes des diverses langues.
Une foule énorme est accourue pour écouter

les orateurs. Charles Chine ; Robert Parson en
anglais ; Armando Borghi, en italien ; M. Rode-
rengo, en russe' ; Sarnieon Fabre, en juiî et
Mnttco Rico en espagnol, prirent la parole.
Le meeting s'est développé dans une atmos¬

phère d'enthousiasme. On a réclamé la libéra-
lion de Sacco et Vanzetti, on a proteste contre
les persécutions de nos camarades russes, enfin,
ce que nous devons faire connaître aux
Camarades français, on a pour la première fois
revendiqué l'innocence do nos trois cama¬
rades espagnols que le Gouvernement de Pri¬
mo de Rivera réclame au gouvernement fran¬
çais pour les assassiner.
L'assistance a' été unanime pour réclamer que

nos camarades ne soient pas sacrifiés à la soif
de sang du tyran d'Espagne ! Autre chose h re¬
marquer,c'est que notre camarade Borghi a évo¬
qué d'une façon émouvante les nobles figures
de E. Malatesta et Galléani, les deux cama¬
rades qui sont maintenant prisonniers dans leur
maison en Italie.
Si ces deux camarades, a dit Borghi, sont sa¬

crifiés par les chenfises noires, il faut bien
que l'on sache que les anarchistes sont prêts à
offrir leur vie pour sauver ou venger celles de»
victimes du fascisme.
L'énorme foule a applaudi ces paroles de Bor¬

ghi avec un grand enthousiasme.
Eniin Borghi a conclu en disant que dans les

deux noms de Galléani et Malatesta,nous devons
souder la fraternité des deux grandes bran¬
dies anarchistes italiennes qui luttent sur le
terrain révolutionnaire.

Spada.

POUR LU A. C.

• .N'oubliez pas de soutenir la propagande de
l'Union Anarchiste Communiste.
Souscrivez, adhérez à votre organisation. Ef¬

fectuez votre versement annuel de 10 fr., avec
oeu sans la carte. Secrétariat : Pierre Odéon, 72,
rue des Prairies, Paris (20°).
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ABONNEMENTS AU " LIBERTAIRE" !
- R

fiukcb i illim.vgel. «
Un an 22 ir. I Un an. 33lr. ;
Six mois .. 11» I Sis mois.. 15fr. ;
trois mois 5.53 'Troismois. 7.50 !
Chèque postal : !'. Odcon 030-32 £
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LE LIBERTAIRE

BOUJAM-SUR-LIBROM

CONFERENCE GHISLAIN
C'est le 23 que notre camarade est venu don¬

ner sa conférence sur le pacifisme. Un grand
hiombre d'habitants étaient venus entendre les
'■arguments pacilistes qui, développés par le con¬
férencier, doivent aiguiller la conscience de l'in
Idividu vers l'objection de conscience. La conclu¬
sion de l'orateur, que les .guerres no peuvent
être proiilables qu'à la classe capitaliste, fut
applaudie unanimement et une vente assez im
portante de brochures prouva que les assistants
'étaient de cœur aven nous. Le groupe reprendra
Go ce fait une importance qui attirera h nous
•les bonnes volontés de Boujan et qui libérera,
par sa propagande libertaire les esprits des
maîtres qui les asservissent. Gay.

MVNTPELUER

MEETING ASCASO JOVER ET DURUTTC
C'est devant un public malheureusement trop

peu nombreux pour une si juste cause que s'est
déroulé notre meeting. Le parti socialiste (S. 1".
I. 0.) et la Ligue des Droits de l'Homme avaient
envoya leur appui moral, mais n'avaient délé¬
gué aucun orateur et pourtant quelle meilleure
occasion de s'affirmer que de travailler à sau-
,ver trois innocents.
Prirent successivement la parole .: Paul Mar¬

tin, de l'Union locale confédérée; Ghislain, du
Comité de déi'enso sociale; Laugrand, du parti
communiste et Vaillaut, de l'U. A. C. Enfin, les
auditeurs eurent la bonne fortune d'entendre
nn des défenseurs des accusés. M. A. Berthon,
député de Paris qui, à Montpellier, pour sa pro»
ïession, n'hésita pas, quoique fatigué par une
journée de plaidoiries et n'ayant pas dîné, à
venir apporter à nôtre meeting l'appui de son
autorité d'orateur et de défenseur de nos cama¬
rades.
Un ordre du jour, blâmant l'extradition accor¬

dée à la République Argentine et demandant la
libération immédiate de nos camarades, fut en¬
suite voté à l'unanimité.
Un télégramme dans ce sens a été envoyé le

lendemain à M. le ministre de la Justice, afin
de faire savoir aux gouvernants que la classe
ouvrière n'abandonnera pas trois des siens aux
bourreaux de la répression internationale.

René Ghislain.

PÉZÉNAS
CONFERENCE PACIFISTE

Conformément au programme adopté au Con¬
grès d.e Toulouse, nous poursuivons la propa¬
gande dans des villes où n'existent pas do cama¬
rades, ou de groupes organisés, afin de répan¬
dre notre idéal. Mais cette ligne de conduite dé¬
plaît à l'autorité et a Pézénas, nous l'avons
connu à nos dépens. D'abord, au lieu do la
salle du Théâtre promise aux organisateurs,
Ton nous a avertis à G heures du soir que l'on
ne pouvait nous la prêter et que l'on nous don¬
nait, on remplacement, une salle de la mairie;
mais ce n'était là que la première offensive;
comme nous vendions, avant de commencer,
des brochures et le Libertaire, voilà que le com¬
missaire de police s'amène et exige que la vente
cesse, sous prétexte que c'est défendu de ven¬
dre des brochures dans une conférence donnée
à la mairie. Après une discussion où le quart
dœil en entendit de cruelles, la réunion eut lieu.
La salle écouta avec attention les arguments

de notre camarade Ghislain qui lui démontra
que toute guerre — quelle qu'elle soit — no
pouvait profiter qu'aux capitalistés, .marchands

«-T'obifs ût der matériel" et que lu peuple, éirgbr-
tait meurtri et affamé.
De vigoureux applaudissements vinrent mon¬

trer à M. le Commissaire que la salle était d'ac¬
cord avec le conférencier, et, à la sortie, spon¬
tanément, des jeunes gens sont venus nou3
offrir de former un groupe, se plaignant de no
pouvoir trouver le Libertaire à Pézénas, à l'ave¬
nir, ils le feront venir directement et nous avons
là, un petit noyau de copains qui ne demande
qu'à grandir.
Une .seule choso comme conclusion : c'est

qu'une municipalité dans laquelle domine l'élé¬
ment socialiste, soit absente d'une conférence
pacifiste et que de plus, elle empêche de don¬
ner à cette conférence la diffusion qu'elle pour¬
rait avoir. Nous ne parlerons pas du commis¬
saire en question, nous savons malheureuse¬
ment que les hommes font de détestables beso¬
gnes pour gagner leur vie, mais il y a une
façon intelligente de comprendre sa profession
et nous doutons des qualités d'intelligence de
M. le Commissaire de Pézénas.
iV. B. — Nous apprenons par des Piscinois

que ce monsieur a l'habitude de boire plus que
ce qu'il faut, et comme il a des béquilles pour
se mouvoir, on ne peut se rendre compte de
son état d'ébriété.
Allons, Monsieur le Commissaire, ne buvez

donc pas quand nous viendrons à Pézénas.
Spectator.

SAINT-ETIENNE
CHARLES D'AVRAY A SAINT-ETIENNE
Dans une petite soirée, sous l'égido de la

Jeunesse Syndicaliste, notre camarade nous
donnera le plaisir dêécouter ses belles chansons
toutes remplies d'idéal, à la musique débordante
do l'ardeur des convictions généreuses. Tous les
anarchistes et syndicalistes stéphanois et sym¬
pathisants se retrouveront, comme il y a deux
ans, dans la salle 76, à la Bourse du Travail,
samedi 29 courant. A 8 h. 30 exactement,
cette agréable conférence par la chanson com¬
mencera. Elle sera aussi une utile soirée de pro¬
pagande.

Ce n'est pas tout. Le lendemain dimanche 30
janvier, à 14 h. 30, se déroulera, dans la grande

. salle des fêtes de la Bourse, le gala de solida¬
rité organisé par le Syndicat autonome des Po¬
lisseurs adhérents à la C.G.T.S.R., au profit de
leurs camarades tuberculeux. Le polissage est
en effet un métier qui tue, la tuberculose pulmo¬
naire fait de gros ravages chez nos camarades,
dont l'organisme est envahi,- affaibli, détérioré,
souvent anéanti par les poussières respirées au
travail.
Le succès de la fête s'annonce grand, le pro¬

gramme en est d'ailleurs brillant, avec Charles
d'Avray, des chanteurs de talent se feront en¬
tendre. Les deux comiques du théâtre munici¬
pal donneront une comédie de Gourtelinp ; les
pupilles de Germinal, sous la conduite active et
dévoué de notre camarade Salis, obtiendront
leur habituel succès, etc. Les camarades assis¬
teront à ce beau spectacle.

Pour la Jeunesse Syndicaliste et le
Syndicat Autonome des1 Polisseurs ;
Foinard.

STRASBOURG

Le chômage dépasse de beaucoup le chômage
Saisonnier des autres années. Il y a chômage
dans le bâtiment, la voiture et dans les trans¬
ports.
Les différentes grandes sociétés de navigation

rhénane ont renvoyé des centaines d'ouvriers.
La confection est fortement touchée, il n'y a
que les grands travaux d'agrandissement du
port qui marchent, probablement pour des ques¬
tions d'ordre politique ; l'Allemagne évacuée.
Je port de Kehl, plus considérable que celui
ide Strasbourg, pourrait détourner une grande
partie du trafic rhénan ! La Société d'entreprises
Bernard et Ciu dé Paris, accélère les travaux

d'un grand pont, du. nouveau port, de plusieurs
nouvelles voies d'accès ; et d'autres ponts à
commencer, cite paye ses ouvriers, en majo¬
rité Polonais et Italiens. 3 fr. 40 l'heure. — Un
chômeur marié touche 90 fr. pur semaine. Mer¬
credi, le 5 janvier, les sans-travail ont mani¬
festé dans la rue. En rangs par quatre, ils dé¬
bouchèrent au nombre do 500 environ, place
Brogiio, devant l'hôtel le ville aux cris : « Du
travail ! » Une délégation demanda à parler au
maire, le député réformiste J. Peyrotes, qui,
par hasard, était absent. Alors Mohn, le secré¬
taire dés transports (C.G/f.U.), s'efforça de cal¬
mer les manifestants et- les exhorta do rentrer
à là' maison Gains le calme ! Les ouvriers stras-
bourgeois ne sônt pas à la page do ce qui se
passe dans la C.G.T.U. et dans le parti commu¬
niste. Us ne savent pas que les dictateurs de
Moscou, les grands bonzes Boukharino, Staline
et Rykow ont décidé la liquidation de la C.G.T.U.
française, et la rentrée obligatoire do la C.G.T.
russe dans l'internationale d'Amsterdam, com¬
me d'ailleurs la Russie va «c démocratiser en
rentrant dans la Société des Nations ! Puissent
tes prolétaires comprendre enfin ! C'est du ma¬
tériel de propagndc qu'il nous faut, les princi¬
pes, et l'organisation do-cette C.G.T.R. qui vient
do voir le jour à Lyon. Envoyez journaux et
tracts à Al. Fischer, 10, rue do Dambach, qui
s'occupe de la propagande dans le bâtiment.

P. Apdal.
TOULOUSE

UNE ENQUETE
AUSSI INUTILE QUE RIDICULE

La bonne municipalité socialiste, devant lu
crise de chômage qui, tous les jours; s'appe¬
santit davantage sur la classe ouvrière, n'a
trouvé rien de- mieux pour connaître le nom¬
bre des chômeurs, que de faire faire une tour¬
née par ses agents do police municipale dans
tous les chantiers et ateliers, de façon à trou¬
ver ces chômeurs soi-disant invisibles !
Et le bravo agent, sa mission presque termi¬

née, do dire : « On parlé de chômeurs1 et nous
n'avons pu en trouver un seul. » Il faut être
aussi bête que le sont les « gardiens de l'ordre
public » pour -affirmer des âneries pareilles !
Les chômeurs' dans les chantiers ! Ce serait

trop beau !
Mais où vous pourrez les trouver, monsieur

le maire, les sans-travail, dans tous les coins
de rue à la recherche de l'exploiteur qui vou¬
dra leur louer leurs bras pour un salaire do
famine, en attendant lo jour qui n'est peut-être
pas éloigné où ils viendront troubler votre quié¬
tude. Alors peut-être constateroz-vous que dans
la « ville rose » il y en a qui ne peuvent man¬
ger, faute do travail. Enfin, nous, syndicalistes
fédéralistes. nous avons le ferme espoir que
par-dessus tout ce fumier qui, aujourd'hui, n'est
que misères et . privations, jaillira demain une
société d'harmonie où chacun trouvera lo maxi¬
mum de bien-être et de liberté.
Le? syndicats révolutionnaires de tous, les mé¬

tiers appellent à eux tous les travailleurs pour
hâter la venue dè cetto société tant attendue.
Réunion des syndicats do C. G. T. S. IL, le

soir, samedi, à 20 h. 30, café Jauze, rue de la
Concorde, 17.
En attendant d'avoir noire local, permanence

tous les jours, à partir de 18 heures, chez Je
camarade Llatv, ruo Gramat, 3.

Le douzièine fascicule vient, de paraître. A
l'heure où les lecteurs du Libertaire prendront
connaissance de ces lignes, tous les abonnés de
l'E. A. devront être en possession de ce 12» fas¬
cicule (de la page 529 à la page 576).
Au sommaire, les mois suivants : désarme¬

ment (fin) — désarroi — désastre — désaveu —

désert — déserter — déshérités (les) — désho¬
norer — déshleratum — désillusion — désinté¬
ressement — désinvolture — désistement —

désobéissance — désolidariser (se) — désordre —
désorganisation — despotisme '— dessein — des¬
sin — dessous — destin — destitution — des¬
truction — désuétude — détailler — détective
— détenteur — détention — détenu — détermi¬
ner — déterminisme — déionner — détour —

détourner — dêtraciion — détrousseur — dette
publique — développement — devenir — déver¬
gondage — déviation — devise — devoir — dé¬
votion — dévouement — dextérité — diabolique
— diaconesse — diacre — diagnostic — dialec¬
tique — dictateur — dictature — Dieu — diffa¬
mation — diffusion — dignité — digression
dilemme — dilettantisme — dime.
Dans le fascicule qui lui parviendra, chaque

abonné trouvera une circulaire que nous lo
prions de lire avec la plus grande attention.
Nous rappelons aux abonnés qui ont payé

par tranches de 3, G et 12 fascicules, que leur
abonnement expire avec ce 12= fascicule et nous
les prions d'envoyer au plus tôt la suite do leurs
versements.
C'est dans le 13= fascicule que la lettre D

prendra fin.
Nous réunirons, alors, tous les fascicules pa¬

rus et contenant en totalité les lettres A, B, C et
D et nous les ferons relier solidement et élégam¬
ment. (Nous donnerons prochainement des pré¬
cisions sur ce sujet.)
Ce sera le 1er volume de l'Encyclopédie Anar¬

chiste.
Adresser tout ce qui concerne l'E. A. à Sébas¬

tien Farne, 55, rue Pixérécourt, Paris, XXe.
Chèque postal : 733.91. Sébastien Faure.

LISTE DE SOUSCRIPTION A L'E A.

Malliys 5, Gil 5, Parsonneau 10, Chezcau 4,
Dimanche 5, Beiquet 3, Vergnaud Louis 2 50,
Laenen 1G, Dinzin Jacques 5, Mausset 5, Lan-
glois 5, Gavinet 5, Iley Julien 5, Berger 5, Ca-
lamo B. 5, Nemo 5, Pascal Albin 15, Jacquier R.
5, Morard 5, Cotte È. 5, M. Doscler 5, Boudou F.
5, Castaing J. 24, Dufour 2 50, Palluy Claudius
5 Puech J. 5, A. Godin 1, Prigent 5, Duhamel
Octave 1, Trochard 5, Arjan 3, Buy A. 5, Bour¬
ras R. 5, Carpentier 5, Lucas 3,' Bonncau 5,
Fugier 3. Morin H. 5, Boucher 5, Picard 5, Ca-
rage 2 50, Belliard 5, Desjoies 2, Chrysostome
5, Bobillot 5, Mattart 8, Froment R. 5, Rémy Fer-
nand 5, Dey Césairc 5. Moissonave 5, A. S. 3,
Ferrera E. 10, Bréchet Al. 5, Train 5. San Inno-
cent-Segundo 5 '60 Ghollet AI. 5, Salomon 5,
Monserrat 5. Morél-Paris 5, A. s) 3. Ladoire 5,
Riols (Aude) 5, R. Andrlcux 5. Bazile 5, Vciisset
P. 3, Valencas 5, Madeleine Louis 5. Bonfechoux
5, Martin G. 5, .Bannier 5, Boudet 5. Guérineau
20, Alzina 5 Allais .12, Cartier AV.. 5, Courtois
20, Dhelias 5, Douarré-Bonnefois 30, Passeron
5, Voisset 5. Nallet 5, Lo Golf Ch. 5, Ugo Nava
5 Cayol 10, Grand E. 5, Wastiaux (Arnhemj, 50,
Le Mechec 5, Gravot, 10, Tavenot 5, Morci
Etienne 10, Thooris Laurent 5, Francisco Ferrero
352, Terrasson 5, Michaud F. 5, Chenu 10. Dc-
lormc (Gers) 5. Marchand M'. 5. Leroy Gabriel
5. Liabeuf 5. Zisly 5, Guérineau 5, Bonoœur 5,
Maire Léon 5, Peylet Ai. 5, Warnolle 20, Faust
Morcau 5.
Total de la présente, lisle : F, 1.044 10.
(Cette liste a été arrêtée au 10 janvier 1927.)

LYON
Vendredi 28 janvier, à 20 b. 30, salle Fer¬

rer, 173, rue Dutpiesclin. Conférence, par
Fourcade • l'individu, la classe et l'Etat. {

Histoire vraie
Vendredi 21 janvier. Grand débat à la

Chambre des députés. Marcel Cachin doit
dénoncer la crise de chômage et pulvériser
Poincarù. A ha même date, à la môme
heure, la G.G.T.U., fidèle défenseur des in¬
térêts ouvriers, convie les chômeurs à
écouter les grands-prêtres du culte. Six
grands meetings sont organisés. Six grands
meetings à la suite desquels, appuyant
l'action parlementaire par l'action directe,
la C.G.T.U. va dohner l'ordre aux chô¬
meurs de se rendre ;« visibles »vde se por¬
ter par six chemins différents ' devant le
Palais-Bourbon, en réclamant ; du travail
ou du pain.
Les précautions sont prises. Fidèle à son

•parti, le président-socialiste Bouisson a
l'ait verrouiller les portes de la Chambre.
Les députés ainsi à l'abri, Cachin, après
Borrel, commence son discours. Stupeur !
Il est d'une modération déconcertante. Les
députés respirent. Tout à coup, quelques
rumeurs. Froiitssè. Les voilà ! les chô¬
meurs ! Quelqu'un les rassure. Ce sont les
chevaux, des gardes qui piaffent et les go¬
dillots des (( collégiens » à Morain qui bat¬
tent la semelle. 11 fait froid. Les députés
ont eu chaud. Poiacaré passe de l'anxiété à
l'espoir,Les députés, tenaillés par les coli¬
ques pendant quelques instants retrouvent
leurs couleurs... et l'optimisme. Il n'y a
pas do crise de chômage, glapit tout à
coup Poincaré. La preuve ? « Ils » ne sont
pas venus ! 11 n'y a pas de crise de chô¬
mage, tout va bien 1 reprend le chœur des
députés. (( ils » ne sont pas venus ! Donc,
a ils » n'existent pus ! Lu séance est levée.
Tout le monde respire. A la prochaine.
Que s'est-il donc passé ? Les meetings

ont eu lieu pourtant. Avec une grande mo¬
dération — comme Cachin — les grands-
prêtres, majestueux, ont parlé du chômage.
Pour la quatorzième fois, en quatorze jours,
ils exposent, la situation. Solution ! Action
directe ! crient quelques impatients. Stu¬
peur. Frousse des grands-prêtres. L'es
portes sont ouvertes. Vite qu'on les terme
ordonne un « chef énergique ». S'ils
allaient partir, comme ça, tout d'un coup et
se rendre tout seuls au rendez-vous, devant
la Chambre. Retenez-les ! hurle un autre.
Les portes sont fermées. Les grands-prê¬

tres respirent. L'un d'eux, tout blême en¬
core, escalade la tribune. Provocateurs !
crie-t-il aux impatients. C'est ainsi qu'Un
compromet les meilleures causes, hurle-
t-il ! Cachin interpelle ! Le Gouvernement
est accule ! Poincarc capitule ! Victoire !
jette tout à coup quelqu'un qui revient du
téléphone.
Les impatients baissent la tête. Ils sont

^vaincus. Que chacun rentre chez soi en
paix i ordonne l'homme de la tribune, re¬
trouvant tout son aplomb. Les chômeurs
se disloquent. Les délégués à l'ordre dis¬
persent les groupes. C'est fini. Les chô¬
meurs s'éloignent. Tète basse, ils rega¬
gnent leurs foyers sans pain, sans lumière,
sans l'eu.
Les compagnes, les gosses les question¬

nent. -Qu'avez-votia fait ? Etes-vous alié3
devant -la Chambre réclamer du pain pour
nous, du travail pour vous ? Honteux, les
chômeurs baissent la. tête. Puis, tout à
coup, les yeux brillent. La colère monte.
Trompés, encore trompés ! C'est fini. Gare
demain !*
Grands-prêtres de la « modération » et

du « mensonge ». C'est ainsi que les choses
se sont passées vendredi 21 janvier. Trem¬
blez que demain, enfin éclairés, les chô¬
meurs ne vous laissent « en chaire » et
agissent pendant que vous « examinerez »
pour la quinzième fois la situation.
La presse bourgeoise exalte la victoire

du Gouvernement, loue son courage, nie
le chômage et pousse le patronat à la résis¬
tance, cependant que, toujours victorieuse,
l'Humanité, relatant l'action directe des
chômeurs d'Argenteuil et de Boulogne,
n'hésite à écrire : Les Sans-Travail ne.

s'installent pas dans le chômage. Ils réa¬
gissant de plus en plus... et Suivènt les
mots d'ordre de la C. G. T. U. et du Parti.
Décidément, l'Humanité ne craint pas le

ridicule, après les six meetings de ven¬
dredi.
Dans tout cela, il n'y a qu'un vaincu :

: le prolétariat. Jusques à quand ?
La reculade de la C., G. T. U., son dé¬

gonflage complet, ne peuvent s'expliquer
que de trois façons :
1° Elle ne veut pas, en accord avec le

Parti communiste — gui est en coquette¬
rie, à la fois, avec le Cartel et l'Union Na¬
tionale, comme le prouvent les élections sé¬
natoriales de la Seine.— créer le moindre
ennui au Gouvernement ;
2'° Son action sur les masses est absolu¬

ment nulle et les chômeurs se désintéres¬
sent de son bluff grossier ;
3° La démagogie de ses mots d'ordre ri¬

dicules est telle que les chômeurs se ren¬
dent compte qu'ils n'ont à compter que sur
eux-mêmes et se disposent à agir directe¬
ment.

En tout cas, la journée de vendredi a
apporté la certitude qu'il n'y a aucune dif¬
férence entre l'action des deux C. G. T.
Un peu plus de oalme d'un côté. Un peu
plus de' bruit de l'autre. Et, c'est tout. Leur
mariage s'impose donc. On conçoit aisé¬
ment que Moscou tienne à bâcler cette
union, à laquelle, Amsterdam ne s'oppose,
qu'avec uno force décroissante.
Qu'ira se réconcilient donc tous : politi¬

ciens socialistes, communistes et syndica¬
listes de Gouvernement. C'est normal. Et
c'était prévu. Mais, contre tout cela, que
les ouvriers, auxquels cette crise finira bien
par ouvrir les yeux, sachent qu'une arme
leur reste' : le Syndicat, libre et indépen¬
dant. Et qu'ils viennent à la C. G. T. S. R.,
dont l'existence se justifie avec tant de
force que, si elle n'existait pas, il faudroil
la constituer de suite. Pierre Besnard.

JEAN MARESTAN

L'Éducaftïon sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.

10 francs ; franco rec. 11 fr. 25.

A travers le Monde
BULGARIE

APPEL AUX ANARCHISTES
DE TOUS LES PAYS

Depuis quatre ans, le peuple bulgare supporte
stoïquement les souffrances les plus terribles
infligées par la terreur fasciste de la « démo¬
cratie » des généraux et des professeurs. On
ne peut se faire — en lisant de temps en temps,
les articles, rapports et enquêtes incomplètes
dans la presse — rne idée claire des excès
inouïs et du sang versé.
Que se passe-t-il eu Bulgarie ? C'est une ques¬

tion à laquelle on ne ,peut pas répondre avec
des phrases sèches. Les horreurs sont indes¬
criptibles.
Sorti d'un coup d'Elat nocturne, le Gouver¬

nement de la « démocratie » des généraux et
professeurs est né dans le sang se nourrit
du sang et mourra dans ie sang.
Quatre années du Gouvernement de la dicta¬

ture militaire n'ont eu pour résultat que de la
mort et de la destruction dans le pays : Plus
do -10.000 hommes assassinés, un nombre consi¬
dérable d'ouvriers enfermés dans les cellules
froides des prisons, une misère générale de tout
le peuple travailleur ; les femmes, les enfanls
et les mères des assassinés et emprisonnés suc¬
combant sous les coups de la. famine et des
soutfrances ; la stagnation de la production ; la
crise économique ; les assassinats quotidiens des
révolutionnaires et de tous ceux qui osent s'op¬
poser au pouvoir des officiers et banquiers bul¬
gares.
Une illustration excellente de la situation dans

le pays est la masse des 200.000 chômeurs, ou¬
vriers et employés. Ce nombre augmente sans
cesse à cause de la répression continue et du
licenciement de tous ceux qui sont suspects
pour leurs opinions antiétatistes.
Les magnats politiques de Bulgarie appuyés

par les organisations fascistes intérieures, pu¬
bliques et clandestines et par le capital interna¬
tional ont l'ait du pays, un foyer de réaction du
Moyen-âge. Persécution de toute manifestation
de la libre pensée révolutionnaire; interdiction
de la presse anarchiste et communiste ; confis¬
cation des livres ayant une tendance scientifique
et libre, comme ceux de Darwin, Kropotkine,
Bakouninc, Tolstoï et autres. Avec la loi pour
la défense de l'Etal, votée par le Parlement en
1924 et mise en application dans une forme plus
rigoureuse, après l'attentat de la cathédrale, lu
16 avril 192», lo Gouvernement, bulgare a su-
primé les droits des ouvriers dé^s'éduquer et
de s'organiser.
Si le inisérable professeur Tzankoff a permis

et ordonné l'assassinat de milliers d ouvriers
■ et paysans, et la destruction des perles de la
pensée humaine, le ministre président actuel,
Liaptcheff, continue avec une grossièreté et un
cynisme encore plus grands, le cours de la
politique intérieure de la « pacification ».
Les dernières nouvelles de Bulgarie nous ap¬

prennent, que la maison d'édition de la « Fédé¬
ration des anarchistes-communistes bulgares »,
« Paix et Liberté », conservée pendant ces der¬
nières années, vient d'être découverte. Tous les
livres ont été confisques et brûlés dans la pré¬
fecture de police à Sofia.
C'est un grand dommage pour le mouvement

anarchiste bulgare. Ayant perdu leurs meilleurs
camarades dans la lutte contre l'Etat et le ca¬
pital, les anarchistes-communistes bulgares sup¬
portent aujourd'hui une grande perte avec Ja
confiscation de leur maison d'édition « Paix et
Liberté ».

Et les arrestations et les persécutions conti¬
nuent toujours. Dernièrement, nous avons- ap¬
pris l'arrestation de nombreux camarades. D'au
très qui ont échappé aux poursuites se réfugient
à l'étranger.
Il faudrait que l'opinion publique à l'élrangor

s'intéresse de plus près des horreurs commises
en Bulgarie. Il faudrait que le prolétariat révo¬
lutionnaire de tous les pays redouble ses pro¬
testations contre les crimes dont sont victimes
ses frères bulgares.
La solidarité internationale est' nécessaire plus

que jamais aux révolutionnaires bulgares.
La Fédération anarchiste-communiste bulgare

à l'étranger informe le monde anarchiste inter¬
national, qu'elle a créé un Comité de secours au\
anarchistes persécutés et emprisonnés on Bul¬
garie. Le Comité donnera un appui moral et
matériel à tous les anarchistes tàctimes de la
réaction bulgare. Quant au secours aux anar¬
chistes bulgares qui périssent aujourd'hui dans
les prisons, lo Comité comptera sur l'aide uw
raie et matérielle. des anarchistes bulgares à
l'étranger, ainsi que des mouvemeifts anarchis¬
tes d'Europe, d'Amérique, etc.. des journaux,
revues, fédérations, unions, instituts et comités
anarchistes.
Tout appui donné à nos camarades sera l'ex¬

pression de la solidarité anarchiste dans ri
lutte contre la tyrannie et l'exploilation capi¬taliste.
Le Comité correspond en russe, français, al¬

lemand, italien, espagnol et espéranto.
Adresse : Comité bulgare, Librairie Interna

tionalc, 72, rue Prairies, Paris-XX®.
Paris, ; janvier 1927.

Fédération dos anarchistes-commu¬
nistes bulgares à l'étranger. Comité
des secours aux anarchistes empri¬
sonnés et persécutés en Bulgarie.

HONGRIE

Hongrie. — Depuis 1919 règne en Hongrie ladictature blanche. Si trois travailleurs parlent
ensemble, il est presque certain que l'un dieux
est un poKcier, si bien que les travailleurs ne
peuvent avoir confiance en personne. Les mem¬
bres du Parlement sont élus par les juges, les
gendarmes, les policiers, les capitalistes et les
propriétaires. Les rares paysans qui ont le droit
de vote ne s'en servent pas, parce qu'ils
sont convaincus (encore lors des dernières élec¬
tions), que leur candidat, alors même qu'il a le
plus do voix n'est pas élu, mais au contraire le
candidat des réactionnaires. Les jours d'élec¬
tion, on traîne les gens au vote, et celui qui ne
donne pas sa voix au candidat du gouvernement
ne reçoit pas de travail des propriétaires et est
menacé et poursuivi.
En dehors des organisations interdites exis¬

tent encore en Hongrie 56 organisations de mé¬
fier. Sur ces organisations règne le Conseil Syn¬
dical. Toutes ces organisations sans exception
sont dirigées par le P. S. H. C'est pourquoi un
étranger qui ne connaîtrait pas ou connaîtrait
mal la situation pourrait penser que l'unité rè¬
gne. Ce serait une erreur. Ces 5G organisations
tirent la classe ouvrière dans 56 directions diffé¬
rentes parce que chacune a ses propres statuts
et combat les autres poyr la grande joie des
capitalistes. Une partie des chefs vît bien avec
l'argent des membres; ils ont un salaire 5 ou
G fois plus élevé que les ouvriers, et ce salaire
n'est pas fixé par les ouvriers eux-mêmes, mais
par les chefs. I] est donc compréhensible qu'ils
se trouvent bien dans lour place et qu'ils fassent
tout pour la conserver.
Le cas suivant le prouve : à la fin de 1925,

92 0/0 des membres du syndicat des cordonniers
eurent l'intention d'éloigner leurs représentants
réactionnaires et décidèrent de convoquer une
assemblée' générale. Le comité exécutif eut bruit
de ces intentions et expulsa de l'organisation les
chefs do l'opposition. Tous .les cordonniers de
Budapest se déclarèrent, solidaires de leurs ca¬
marades. Lo comité ne s'en préoccupa pas da¬

vantage, car il y avait de l'argent dans la caisse
de quoi assurer leur salaire longtemps. Les
exclus dans la certitude de représenter 92 0,0
de leurs collègues s'adressèrent aux autorités.
Celles-ci se mirent naturellement du côté des
chefs, et bien qu'un an so.t déjà passé, il n'y. a
encore rien de fixé à ce sujet. Maintenant, les
membres de l'opposition viennent d'apprendre
que les chefs viennent de vendre la maison de
trois étages appartenant à l'organisation. Les
membres voulurent alors s' arer de la mai¬
son et en chasser les voleurs. Coux-ci appelè¬
rent téléphoniquement la police à leur secours.
Quelques minutes après, les policiers armés arri¬
vaient et chassaient les ouvriers. Mais les chef?
n'étant pas encore satisfaits s'adressèrent aux
juges. Plusieurs ouvriers sont maintenant arrê¬
tés sous l'inculpation d'insurrection. Deux ca¬
marades réussirent à s'enfuir en France et le
gouvernement • hongrois demande leur extradi¬
tion.
C'est ainsi que lutte contro nous le front uni¬

que du capitalisme.

ANARCHISTES
SYNDICALISTES

RÉVOLUTIONNAIRES
Avez-vous pensé à soutenir
votre LIBERTAIRE ?

Il ne vit que par vous et
pour vous.
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COMITATO ANARCHICO PRO VITTIME
POLITICHE MARSEILLE

Resoconto Finanziario Completo
Entraie. — Ricavatonetto ultima testa a le

Coppellctte 300 francs ; Racolte in alcune riunio-
ni, 71 75 ; Ricavato netto fista Si Antoine 70 ;Fra Opérai Oflicine Daverio a m Baeconi, 3u 25;Bar Nello fra Compagni esimp, 23 ; Atelliere
Ruo Palestre arn Gino. 31 ; Ricavato veudita
del II Proletario à la Belle de mai, 21 10 ; Un
Compagno Triestino am Fosea. 30 ; Quartiôre
l'appel Ictte am Moro 45 ; Gruppo hibèrè : Belle
de Mai, 47 ; Gruppo Caticro e Centre, 23 ; Grup¬
po An : Gabbucelle am lancello 19 ; EsLaeque
am Brunolti, 6 ; Gruppo Liber!. . Belle de Mai
seconde versaniento, 25 ; Sehedà Gruppo Calïc-
ro, 29 ; Yirgilio e un coni : Pistoiese am la
Tcsca, 50' ; Guppellette am Marcello 21 90 ;
•Scheda N 2 31 65 : Bedou'te de B. ; .1. 20 ;Greasche Gruppo Anarchico uni M. Nello, 20 ;
Greasche Fra Opérai am M. Nello, 61 ; Pas deIresse am M. Nello, 61 ; Berre am .Moro, 27 ;Dal Compagno amilcare fondo, 80 ; Vecchio del
1 lïiione, 80 ; Berre Ira opérai am Compagno
Avanti, 94 : Scheda am Baccorii, Cigiione Sbra-
na 142 ; Gabbucelle Scheda n. 5. 21 ; Gabbucelle
Scheda, N 3, 23 ; Cappeliette Scheda N. 1, 10;Mompellier fra Compagni à le Vendemrnie am
Santo, 71 ; Cassis Ira Comn. e Simpatizzanti
am Remo. 20 ; Scheda N. 6 am A. AngeLo, 23 50;Scheda Cigiione, 32 ; Giorlando B. Contr. per-
sonaie, 40 ; Scheda N. Ifi am Giorlando, 16 50;Scheda Vecchio Porto am Gianluca, 37 , Bac-
coite à la Source am Bacconi. 44 50 ; Shcda N.
1. bis, am Angelo,. 13 ; Dal Comitato Pro ifjgli.di MarsigliUj 303 ; Scheda 2G décembre alla Bol'
le do Mai am B. Guilio. 62 80 , Scheda Si 1vin
Belle de Mai, 37 50 : Scheda B. Guilio Belle
de Mai,60;Scheda Brogiiano.Belle de Mai,56;Gab-
bucelle am Salvadore, 33 50 ; Fra Compagni delCentre am Amilcare,- 81 : Cappelletlc am Ênri-
coe Fofo, 25 15 ; Raccolté ncila Riunioue del
9 Gennaio, 37 50 ; Rivenditu del « Il Proletario »
à la Belle de Mai, 1S ; Ricavato Vendita « Adi-
mata » am Fancello,9. Totale eolrate 2.405 fr. 60.
Vscitc. — Ad un prolugo ainmolato All'Aspè-dale Portati da Marcello, 20 francs : Ad uii Pro¬

lugo Fiorentino, 30 ; Ad un Compagno di Auha-
gne espulso, con famiglia per reearsi al. trove,110 ; Nello. Scheda di un Compagno toscane
ammalato, 20 ; ePr un Crédit ad un profucotos-
cano privo d'indumenti, 215 ; Stampa (il 800
sehede, 60 , Adun Compagno hivornese amma¬
lato, con 5 ligli, 115 : Al Comilato locale per
l'agitazione Sacco e Vanzetti, 168 , Per regolare
il soggiorno a due profughi Veneti. a un Piom-
binese, à un Ligure, à un Bareso e a un Cala-
br-ese e varie per questi (carte (l'identité), 561 65;
Spese postal! o Cancellerio, 12 : Al CompagnoBarese arrestalo e Colpito da espulsioua, 190 ;AU'Avvocato Necquet per la difesa di un Compa>
gno, 70 ; A due profughi pur reearsi a Berre a
lavorare, 30 ; Per propagande, a Berre, 10 ; Ad
un profugo di Signa ammaiàto, con famiglia
143 50 ; A tre profughi di Passagio provvo-nienti da l'Italia per farli prosequire per Lyon,
160 ; Ad un profugo Calabrese per reearsi aCassis a lavorare, 35 , Ad un Profugo Ligure
per stradarlo altrove, 205 ; Ad un Compagno mltaiia con famiglia, perseguitato. 300 ; Alla fa¬
miglia del Compagno Zanassi, 90 ; Ad un Opè-
raio Amico di Berre in una sottoscrizione per
lui percha ammalato, 20 : al ristorante nello per
soggiorno a duo profughi, 12 55 ; Per il soggior¬
no a un profugo dissoccupato, giorni 21 in casa
privata, 125 ; Ad un Profugo Triestino. 20. Tota-
Trieslino, 20. Totale Uscite : 2»728 fr. 70.
Tiicpilogo. — Uscite Ff. 2.72S 70 ; Entrate,

2.405 C0 : Déficit, 323 .fr.10.
Nota Al resoconto. — I compagni di Marsiglia

epaesi limitrofi prendano nota che le comdizioni
del Comitato sono estremamente difficili men-
tre le esigenze tendono ad eccentuarsi. Inquanto
AU'amministrazionè con i relativi deltagli ô a
dispozione di chi volesse esaminarla.

Per il Comitato. L'admint. : B. Giulio.

Petite CropiiœB
NOTE DE LA REDACTION

J'ai reçu du Comité pour les victimes politiques
italiennes, une lettre en réponse à l'article paru
la semaine dernière signé Cipriani. — Nous en
parlerons dans notre prochain numéro;
Goiran : écris à Marcel Mieusmant, 29. axe-

nue de la Marne, au Drancy.
Camarade de Bruxelles, si possible des cuirs.

et peaux, peut-i sq. mettre en relations avec
Olive. 114. boulevard .de la Villette, Paris, 19®.
Jouvene; Auguste. — Abonné jusqu'au 31-3-27.

adresse rectifiée. Reçu lo fr. pour adhésion et
10 fr. pour le « Libertaire ».
Van Campenhont. — Reçu 15 fr. pour Rt.
Pinard André. — Pour mon adresse voir

Odéon
Moreau Trélazé. — lî'accord pour règlement

dos journaux.
Bordeaux-Tours. — Le camarade Arnaux Gas¬

ton est-il connu de vos groupes ? Ecrire à
Ratinaud, Fontapfe. oar Genouillac (Charente).
Béziers. — Tous les samedis et jeudis 15, rue

Corderie. Samedi soir 29 courant, causerie par
Reverter sur l'intolérance et l'intransigeance.
Appel aux lecteurs du « Libertaire ».
Pradier Nîmes. — Entendu pour règlement et

23 exemplaires.
Jean frères. — Je me préoccupe de loi.
Julien Dradin. — Je lie t'oublie pas pour l'en¬

treprise. Odéon.



LE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION
Comité d'initiative de l'U. A. C. — Lundi, à

iù- h. 30 précises, (j ,rue Louis-Blanc. Présence
indispensable et à l'heure exacte.

Correspondance des groupes

Toulouse. — il serait plus pratique de faire
parvenir les journaux directement de Paris aux
dépositaires. Vous n'auriez qu'à assurer le con¬
trôle mensuel. Réfléchissez et faites pour le
mieux.

Lille. — Les six numéros seront expédiés di¬
rectement, c'est préférable.

PâR)S°ËâtlUIUÉ
Comité de la Fédération. — 'Samedi, pas de

réunion ; tous à la fête.
3° et 4®. — Tous les samedis, à 20 h. 30, Bar

de l'Union, 38, rue François-Miron.
58, 6», 13e, 14e. — Mardi, à 20 h. 30, 163, bou¬

levard de l'Hôpital.
15°. — Ce soir à 20 h. 30, 85, rue Mademoi¬

selle, causerie sut; le chômage et les conditions
à réaliser pour assurer' une saine production.
Tous les camarades comprendront qu'à

l'heure actuelle notre devoir réside! dans la
lutte soutenue contre l'avilissélnent de la classe
ouvrière par le chômage et son inévitabe consé¬
quence : la famine. Tous sont invités à nos
causeries.,
Groupe international des 10', 19e, 20'. — Tous

les mercredis, à 20 h. 30, réunion, 9, rue Louis-
Blanc. Invitation aux lecteurs du « Libertaire »
et amis de l'U. A. C.
Gli amici dell' U. A. I. (elle ne accettano il

programme ccmunista e il relativo schéma d'or-
ganizzazione) domenicu prossima (30 genn.)'aile
ore 1) 1/2 antimeridiane sono invitati a riunirsi
al 13, 4° piano délia Caméra del Lavoro, rue
Château-d'Eau, métro République.
Gruppo Anarchico Pietro Gori. — Sabato 29

c. m. tutti i compagni del gruppo sopo pregati
di non mancare alla riunione. Il Comitato.

Groupe Régional de Bezons. — Les compa¬
gnons de Saint-Germain, C'hatou, Maisons-Laf-
filte, Sartrouville. Nanterre, Houilles, sont priés
d'être présents à la réunion générale du groupe,
qui aura lieu, dimanche 30 janvier, à 9 h. du
matin, salle de l'Ancienne Mairie, à Bezons. Les
copains de Maisons-La.ffitte n'oublieront pas
de faire parvenir la date du meeting Sacco et
Vgnzetti. Le Groupe régional.
P. S. — D'accord avec le groupe de Bezons

sur sa décision concerrtant son retrait de l'U.A.
C.. automatiquement, j'ai démissionné du poste
de trésorier de la Fédération parisienne. — p. Le
Meilleur.

Groupe d'Etudes Sociales de Saint-Denis. —

Vendredi 2S janvier 1927, réunion Bourse du
Travail, 4, rue Suger. Causerie par un eama-
radë

Groupe régional Nord-Est. — Nous rappelons
à tous qu'une fête de propagande organisée au
proiit du journal aura lieu le dimanche 20 fé¬
vrier.
Cette fête qui aura lieu à Drancy avec un pro¬

gramme qui donnera satisfaction aux plus diffi¬
ciles, doit et devra obtenir un grand succès.
Dès aujourd'hui, tous les camarades se doi¬

vent de faire une active propagande pour sa
réussite. Tous les groupes sont donc priés d'en-
vôver un délégué chercher d£,s cartes le diman¬
che 6 février, chez le camarade R'émonis, rue
de la Source, à Drancy
- Moi» comptons sur tous.
Nota. — Le programme détaillé paraîtra la

semaine- prochaine.
Boulogne-Billancourt. — Vendredi 28, à

20 hl 30, salle de l'Intersyndical, S3, boulevard
Jean-Jaurès.

Jeunesse anarchiste communiste. — Mardi 1er
février, à 20 h. 30, S5, rue Mademoiselle. •

Bourget-Drancy. — Samedi 29 janvier, réu¬
nion, à 20 h. 30. salle du Bureau de Tabacs de
Drancy. place de la Mairie. Ordre du jour :
notre fête. Meeting contre le chômage. Cotisa¬
tions et cartes- de l'U. A. C. Compte rendu finan¬

cier et du C. I. de l'U. A. C. Réunion très im¬
portante. Aussi, venez nombreux.
Puteaux. — Samedi 29, à 20 h., chez Guil-

laud, 25, rue Paul-Lafargue, anciennement rue
Magenta.
Causerie par un camarade sur Te syndicalis

me, les camarades Marchadier et Briollet sont
particulièrement invités.

ONCi
Le Groupe Libertaire du Havre fait appel aux

lecteurs des- journaux anarchistes de les pren¬
dre toujours chez le même marchand.
Ceux qui auront des réclamations ou des ren¬

seignements à ce sujet n'ont qu'à écrire : La-
chèvre, Librairie Sociale, Cercle Franklin-Ha¬
vre.
Voici les libraires à qui nous fournissons :

la librairie place Léon-Desgenetais, Bolbec ;
le kiosque le plus près de l'Hôtel de ville ; la
librairie rue Kéber; le kiosque des trams, place
Gambetta Froment rue Victor-Hugo ! le kios¬
que de la jetée; Levallois, près de llObservatoi-
re, rue de Normandie; le kiosque rue du Géné-
ral-Faid'herbe; Simon, rue Gustave-Brindeau ;
le café à l'encoignure de la rue Demidoff et
François-Mazeline; tous les mercredis, Cercle
Franklin; fin février, tous les dimanches, devant
Franklin.
Tarbes. — Solidarité. — Pour Sakuntala, versé

à Etienne A»;éma : un sympathisant bolchevick,
10 fr. : compagnons de l'En Dehors, 100 fr. ;
Azéma Etienne, 50 fr. ; N'Importe, 10 fr. ; C. de
Saint-Hélène, 5 fr. ; Bergeret, 5 fr. ; C.I. Pallay,
1er vers., 5 fr. ; 2e vers», 6 fr. ; Un Espagnol,
5 fr. ; Fédération du Nord, « Germinal », .62 50.
Total : 258 fr. 50. Notre camarade est actuelle¬
ment libéré. Merci à tous.
Trélazé. — La réunion aura lieu le dimanche

30 janvier, salle de la Coopérative, à 9 h. 30
précises ; un < appel pressant est fait à tous les
les camarades qui voudraient verser leurs ver¬
sements annuels, le Groupe tient à leur dispo¬
sition des cartes de l'U. A. C.
Toulouse. — Nous prions les camarades sym¬

pathisants d'assister aux réunions du groupe,
qui ont lieu tous les samedis, à 20 h. 30, chez
Tricheux, 16, rue du Pèyrou. Causerie et école
du propagandiste.
Arles. — Les camarades libertaires, ou autres

trouveront le « Libertaire » en vente chez Ful¬
bert, rue des Petits-Puits, près la place Vol¬
taire, Arles, ^(s'y adresser. Un groupe est en
formation, donner adhésion.
Orléans. — Tous les vendredis, à 20 h. 30,

Maison du Peuple, 5, rue du Réservoir.
Orléans. — Aux lecteurs du « Libertaire ». —

A la suite du changement survenu dans la vente
de notre journal, nous demandons aux lecteurs
du « Libertaire » d'Orléans de se i'qjre connaître
au camarade Colin, 31, rue des Murlins ou d'as¬
sister à la réunion du groupe vendredi 28 jan¬
vier à 20 h. 30, 5, rue du Réservoir, afin d'y
envisager la meilleure méthode de diffuser le
« Libertaire » et la manière de faire de la pro¬
pagande individuelle en sa faveur.
Allons les copains au travail.
Pour le groupe d'Orléans. — Raoul Colin.
Nice. — Tous les' maudis soirs, 6, place Garl-

baldi, au Café des Tramways.
Narbonne. — Le mercredi loir, chez Daunis,

.1, rue Sambre-et-Meuse.
Le Havre. — Tous les mercredis soirs au cer¬

cle Franklin.
Bordeaux. Permanence tous les diman¬

ches' matin, 38, rue de Lalande, Bar de la
Bourse.

Toulouse. — Les mercredis et samedi soir,
à 20 h. 30, chez Tricheux, 16, rue du Peyrou.
Reims. — Dimanche 30 janvier, à 10 h. du

matin, Bar des Sports, près de la poste. Réu¬
nion de tous les anarchistes et sympathisants.
Discussion sérieuse sur la propagande.
Lille. — Tous les camarades désireux de se

syndiquer à la Section des Travailleurs peu¬
vent s'adresser, tous les jeudis, au secrétaire, de
19 h. 30 à 20 h. 30, 142, rue de Wazemmes, Lille.

TR'BUHE FEDERALE
DU BATIMENT

LE CHOMAGE
Les manœuvres patronales

Par fil spécial, nous apprenons que la Cham¬
bre patronale, 3, rue de' Lutèce, a lancé une
circulaire à ses adhérants pour leur demander
de diminuer les salaires des ouvriers, des ma¬
tières premières ou autres, dans le but de faire
diminuer le coefficient du prix des matériaux :
pierres, ciments, plâtre, sable, bois, fer, etc.
Nos entrepreneurs qui n'ont pas attendu cette

circulaire pratiquent toufaurs en hiver, lorsque
le chômage frappe notre industrie, la diminution
des salaires ouvriers, c'est d'ailleurs la période
où ils sont les plus récalcitrants, pendant les
mois de décembre, janvier et février, ils domp¬
tent, d'après euxpies fortes têtes en les faisant
chômer.
La manœuvre de la Chambre patronale d'es¬

sayer de faire revénir le prix des matériaux
au coefficient du 4, ne peut pas nous gêner, vu
que les salaires maxima ouvriers n'ont jamais
dépassé ce taux, si les matériaux sont au coef¬
ficient du 6 et plus, ce n'est que le jeu de la
spéculation des enlrepositaircs et fournisseurs
de matériaux qui en sont les causes, vu que
les salaires dans les carrières à plâtre, chaux et
ciment sont dérisoires... Les parias des usines
Polliet-Chausson en savent quelque chose, cette
firme qui ne cesse de s'agrandir tous les fours
est multimillionnaire, elle a le monopole sur les
matériaux, carrières, fours à chaux, plâtre et
» ■iment, ainsi que sur les transports. Si les
Pouvoirs publics veulent ramener le coefficient
de- 6 à 4, c'est bien simple, la firme PoUiet-
Chausson le peut à elle toute seule en dimi¬
nuant de quelques centimes ses bénéfices.
Les propriétaires ont toufaurs cette habitude

de crier après les bâtimenleux, il nous accusent
de faire renchérir les constructions, les loyers
par le réajustement de nos salaires au coût de
la vie. Ils feraient bien mieux de jeter un coup
d'œil sur les prix que leur font paycr'les entre¬
preneurs et leur demander pourquoi •les sa¬
laires des ouvriers n'ont augmenté que 4 fois
le prix d'avant-guerre et que tes messieurs font
payer 10 fois plus le mètre cube de maçonnerie,
etc. Où passe la différence.
Pour justifier nos salaires, nous déclarons

qu'un ouvrier du Bâtiment ne travaille que
260.jouis en moyenne par an.cl consomme pen¬
dant 365 fours, ce qui diminue son salaire de
20 %.
Nous déjouons la manœuvra de la Chambre

patronale qui est cousue de fil blanc, et nous
demandons aux bâlimenteux de ne pas laisser
diminuer leur modeste salaire, au cas contraire,
ne travailler .que pour le salaire que l'on reçoit,
bien faire son travail mais en faire très peu. Le
patron c'est l'ennemi, donc, par tous les
moyens, il faut le combattre jusqu'à sa suppres¬
sion sur le marché du travail;, en le remplaçant
par le travail collectif.

LES CAHIERS DES CHARGES SONT FADX

Pourquoi le cahier des charges des prix de
séries de la Ville de Paris est-il établi que par
les intéressés eux-mêmes ?
Nous posons la question . et déclarons que le

cahier des dharg»? devrait être dressé pur les
trois parties : architectes, pouvoirs publics, syn¬
dicats ouvriers. De cette façon, les contrats y
seraient couchés et les salaires de régie en ac¬
cord avec ceux que payent les entrepreneurs,
cela supprimerait ■ la politique des pots-de-vin.
Les travaux mieux contrôlés, moins de catas¬

trophes dues à la malfaçon, aux tâcherons, etc.
La période de chômage peut obtenir cela, le con¬
trôle syndical, pour avoir l'œil dans le chantier.

Le Bureau fédéral.

LE PARLEMENT S'OCCUPE DES CHOMEURS
Plusieurs interpellations sur la crise du chô¬

mage sont à l'ordre du. jour du Parlement. Que
vont-ils décréter ?
De nouveaux crédits qui seront grignotés par

la bureaucratie 7
En Tjuoi cela améliorera-t-il la situation des

chômeurs î
La vague de chômage est internationale, elle

est le résultat de deux classes qui s'affrontent :
celle des exploiteurs et celle des exploités.
L'évolution des choses pousse à lâ moderni¬

sation des méthodes dans le travail; la routine
des temps présents est criminelle, il faut don¬
ner à la classe ouvrière sa capacité de. produc¬
tion et de répartition, sa part à l'organisation
des choses, et démolir tous vos Parlements dé¬
suets qui engendrent le favoritisme, le farniente.
Votre politique a tué la confiance parmi les hom¬
mes, le peuple est capable de grandes choses
à condition que vos lois dites de civilisation, ne
paralysent pas ce progrès. Les chômeurs sont
nombreux, mais la présence des forces policières
pour assommer les. chômeurs a la sortie des réu¬
nions, où des chevaux saoûlés à l'éther sont im¬
patients pour écraser quelqu'un, dénotent que
le Gouvernement de l'ordre capitaliste veut avoir
sa journée sur les chômeurs.

UN ECHO
DU MEETING DES CHOMEURS DU BATIMENT
Nous lisons dans le journal l'Humanité, du

samedi 2-2 courant, la liste . des orateurs : Git-
ton, Brout, Gaillard, Boisson, etc.
Pardon,- si je:suis intervenu dans le meeting,

c'est devant la façon de Gitton de tourner en
ridicule deux.de nos camarades qui, n'ayant pas
la facilité de paroles, ont voulu exprimer leurs
pensées.
Mon intervention, d'ailleurs, a été à plusieurs

reprises interrompue par des communistes, car
je ne suis pas du tout d'accord avec l'exposé des
orateurs : Gitton, Brout. etc.
Je me suis élevé contre la démagogie que Ton

fait au bénéfice des parlementaires pour les
revendications des chômeurs.
J'ai- dit que le programme unitaire ressemble

comme deux gouttes d'eau au programme des
confédérés, il qu'il n'y avait aucune différence
entre les réformistes qui vont solliciter les mi¬
nistres et les unitaires qùi vont solliciter les
préfets ou maires.
Quant à l'inflation ou-à la déflation, cela nous

nous en moquons, car-les pays au change haut

comme ceux au change bas, souffrent de la
crise de chômage; le mal est dans l'organisation
actuelle qu'il faut transformer.
Quant à la réplique gratuite qu'a' faite Gitton

sur mon voyage en Russie, je lui déclare qu'il
faut être bien peu au courant de la situation,
quand on mélange la révolution avec ceux, qui
par la suite, ont tué la Révolution. Mon vieux
Versaillais, j'ai plus donné .à la révolution russe
que ce que j'ai reçu. ' L. Boisson. •
APRES LE SABOTAGE... LE CHANTAûE !
Nous lisons dans le compte rendu de l'effon¬

drement d'un plancher, à, Versailles, que les
responsables ont accusé ds's militants ouvriers
anarchistes 7...
MM. les architectes et entrepreneurs qui ont

l'habitude de faire faire vite les travaux, pour
que la maison ait dit cachet et qu'ils touchent
leur pèze, sans se soucier -si elle s'écroulera en¬
suite, feraient beaucoup mieux de seMaire que
d'aocuser la Classe' ouvrière. Le crime des
entreprises "n'est pas un accident, s'il fallait
pendre tous les architectes et. entrepreneurs qui
ont commis des loups, il n'en resterait pas beau¬
coup de ces guenilles, qui, les pieds au chaud
sous la table, se moqùent des travailleurs qui
leur créent leurs richesses.

Accident.

DANS LES SYNDICATS
.

Chez les Terrassiers
Camarades,

La situation matérielle qui nous est faite par
suite du chômage va en s'aggravant. Elle
entraîne, par ses conséquences, la misère dans
nos foyers.
Le patronat coalisé en profite pour nous faire

subir -une diminution de salaires et porter at¬
teinte à ce qui doit nous être le plus cher : la
journée de 8 heures.
Donc, camarades, venez tous à la REUNION

qui aura lieu le dimanche 30 janvier 1127, à 9
heures du matin, salle Jean-Jaurès (Bourse du
Travail), 3, rue du Château-d'Eau, Paris (10e).

Pour et par ordre du Conseil :
Le secrétaire : Lachaud.

Chez les Terrassiers. —• Le camarade Lecorre
Yves, ayant perdu sa carie syndicale ainsi que
ses papiers d'identité, prie la personne qui au-
oopains du groupe et les, sympathisants. Pour
rait pu les trouver de bien vouloir les rapporter
au Bureau du Syndicat des Terrassiers, 4e éta¬
ge, Bureau 29, 3, rue du Château-d'Eau (Bourse
du Travail).
Syndicat du Bâtiment d'Albi. — Les travail¬

leurs du Bâtiment d'Albi sont invités à assister
à la réunion générale du mois de janvier, qui
aura lieu samedi 29 janvier, à 20 h. 30, au Café
de France. Ordre du jour très important.

Le Syndicat.
A. J. T., Syndicat des Coifteurs de Paris C. G.

T. S. B. — Les cours de coiffure (de printemps)
ouvrent ie 25 janvier jusqu'au 26 avril 7927.
Ils se tiendront, les mardis et vendredis, de

21 à 23 heures (Chope de Strasbourg), 50 bis,
■boulevard de Strasbourg, métro Château-d'Eau.

Ces cours ne seront, rappelons-le, ni une
al'faire commerciale, ni un recrutement syndical;
c'est, pourquoi les places étant limitées et réser¬
vées aux "plus anciens syndiqués, nous vous
prions de vous faire inscrire le plus tôt possible.
Des démonstrations éducatives Seront faites par
les professeurs.

Le directeur des cours, R. Soriano.
Le secrétaire, P. Chrysostome.

Lyon, au Syndicat de l'O.T.L. — A propo»
du chômage..-*- Personne, du inondé. ouvrier,
n'ignore ta crise du chômage-, mais, ce qu'il y
a ae sur-prenant, c'est de voir une Compagnie
de Tramways se mettre à l'unisson des indus¬
triels pour débaucher des ouvriers. Le fait est
là et c'est la première' fois que Cette chose se
produit depuis qu'existe "l'exploitation -dans les
transports de ce genre.
Quel motif invoque-t-on ? Un déficit dans la

recette. Pourtant, on nomme des contrôleurs !
Sont-ils des producteurs où ■ des mange-budget ?
A cela, je réponds : Pourquoi la Compagnie

a-t-elle fait venir tant de gens de la campa¬
gne pour en faire des employés ? Aujourd'hui,
elle les met sur le pavé.
Ces pauvres naïfs de ipaysuns — qui. ont aban¬

donné leurs terres pour accepter des conditions
aussi incertaines du travail, en venant tra¬
vailler à la Compagnie auraient d-u se rensei¬
gner au préalable, nu contraire, ils ont ac¬
couru à la ville en croyant se faire une situa¬
tion et le Syndicat des ouvriers et eniployés, au
lieu de les aviser, a laissé faire cela. Aujour¬
d'hui que la chose devient grave, que fait-on ?
On propose aux titulaires : d'abandonner une
journée de travail pour permettre aux auxi¬
liaires 'de travailler. Tout'bon syndicaliste, sait
que la solidarité est la base primordiale de l'or¬
ganisation, mais aussi il est d'avis que les sa¬
crifices 1 soient faits par l'exploitation, surtout
lorsque la faute en incombe il elle. Toute l'agi¬
tation devait ôtre faite de façon à éviter le
débauchage des quelques titulaires et avertir
l'opinion publique sur les agissements de la
Compagnie, en. établissant des restrictions dans
les services quand ils n(ont. pas lieu d'être.
Et dire que le Syndicat paye trois perma¬

nents ! pour quoi faire ? Pour aviser les syn¬
diqués, des fa>ts accomplis ; les leurer, en leur
faisant espérer des choses qui ne se réalisent
jamais. Il faut donc que pour l'avenir les ca¬
marades. vraiment soucieux de leurs intérêts,
prennent conscience d'eux-mêmes et sachent de
quel côté se ranger.
Ceux qui les administraient, précédemment,

étaient-des sans-scrupules, leurs successeurs ac¬
tuels, sont des bluffeurs et des fumistes, et ce¬
pendant qu'elles promesses n'ont-ils pas faites
pour avoir la fonction.
A qui faut-il ■ se confier ? Depuis si long¬

temps qu'on a faussé les directives du syndica¬
lisme au sein de cet organisme, le travail est
tout à reprendre à la base, de façon à créer
une atmosphère de confiance et, faire du grou¬
pement, uiie anhe de défense ayant une ■ in¬
fluence sur la Compagnie pour lui empêcher
d'agir à sa guise, maintenir les avantages ac¬
quis et tâcher d'en acquérir de-nouveaux.
En ce.môment on vous tient,dans l'inertie au

lieu de vous agiter pour empêcher la Compa¬
gnie de vous brimer. Réfléchissez camarades,
car la situation va en s'aggravant. Le chômage
en est un signe.

Un Syndiqué à la C.G.T.S.R.
(comme isolé).

CHEZ LES COIFFEURS BORDELAIS
Réponse à Guny, de la Fédération

des Coiffeurs Unitaires
Dms l'Humanité' dù 13 jâhvier 1927, le fonc-

lionnaire perpétuel Quny donne, au sujet du
chômage qui sévit dans notre corporation, un
interview à un rédacteur,dudit journal qui signe
G. I. Au sujet ses chômeurs et chômeuses qui
existent chez nous, nous pouvons dire sans exa¬
gération aucune qu'à l'heure présente il y, a
exactement 60 chômeurs des deux sexes.
A. plusieurs reprises différentis, quoi qu'en

pense le citoyen Guny, seul à côté des deux au¬
tres C. G. T., notre syndicat est intervenu-au¬
près- des Pouvoirs publics :
1" Pour signaler les abus commis par cer¬

tains patrons contre la semaine de 57 heures ;
2" Pour la suppression des heures supplémen¬

taires, décret du 23 avril 1919.
Qu'a fait notre syndicat 7 rien ! A seul fin de ;

vous montrer notre action, nous publions la
lettre intégrale que notre .camarade Fermis j
adressa en date du 21 décembre 1926 au maire j
de Bordeaux : »

DANS LE S.U.B.
En accord avec les décisions de sa dernière

assemblée générale, le S. U. B. continue la réor¬
ganisation de ses services administratifs, de sa
■propagande, et de sa décentralisation par la
création de sections locales et interlocales sur
les bases du syndicalisme révolutionnaire. Il
est rappelé aux camarades que, comme par le
passé, la permanence est ouverte de & h. 30 à,
12 heures et de14 heures à 19 heures où les coti¬
sations sont reçues et tous les renseignements
utiles donnés.
Malgré .le dénigrement systématique de cer¬

tains, nous n'avons pas à nous plaindre des
résultats, obtenus, et. nous continuerons inlas¬
sablement notre besogne de défrichement et
d'éducation syndicale, contre toutes les embû¬
ches, M'
Le syndicalisme doit triompher ef il triom¬

phera; c'est la tâche que nous nous sommes im¬
posée et à laquelle nous ne faillirons pas.

Le Bureau.

La permanence sera assurée au bureau 30, (te
8 h. 30 ti 12 heures; le dimanche 30 par Desbois,
le dimanche 6 février par Courtois.

Le Bureau.

Aux peintres. — Pour qu'il n'y ait pas de
confusion avec la Chambre syndicale des pein¬
tres (syndicat de métier) nous tenons à faire
savoir aux camarades peintres que la section
technique des peintres existe toujours au Syn¬
dicat unique du Bâtiment, et que la permanen¬
ce se tient, comme par le passé, à la Bourse
du Travail, au 4» étage, bureau 30, et qu'elle
fonctionne tous les jours, de 9 h. à midi, et
de- 2 h. à 7 h. du soir. Le Conseil.
Monteurs en chauffage, fumistes en bâtiment

et aides. — Les chômeurs de nos corporations
connaissant les boîtes où il est fait plus de' 8
heures de travail, sont priés de venir nous don¬
ner l'adresse des chantiers a la Bourse, bu¬
reau 30, 4e étage, et nous irons faire le néces¬
saire auprès de ces trop courageux.

Le Conseil.
T. I. T.. — C. G. T. S. R. — Première union

régionale. Aux camarades. : en vue de la cons¬
titution , d'une union locale réunissant Ivry, Vi-
try, Charentqfi et Alfortville,. vous, êtes invités
à envoyer votre adresse aux secrétaires de. la
Section interiôcalc ■ du bâtiment : Gùiraud, 50,
rue de-Seine, à Ivry (Seine).
Union locale du Drancy. — Vous êtes invités

à assister nombreux à la réuniop qui aura lieu
le 30 courant 1927, salle de la nouvelle mairie,
à Drancy, à 9 h. précises.

■ 1* Dispositions à prendre contre le chômage;
2' Formation d'une section locale du bâti¬

ment S. G. T. S. R.
Que tous les camarades soient présents.

Pour l'Union : André louve.
Section interlocale d'Ivry-Vitry, Charenton et

Alfortville. — Les camarades de la section ont
décidé, à la réunion du dimanche 23 janvier,
de former un comité de chômage.
Une permanence aura lieu tous les jours, à

partir du vendredi 28 janvier, à partir de 17 h.
Un appel sera fait dans le prochain numéro

du « Prolétaire. »

Pour le Conseil, le secrétaire : Giraud.
Groupe de cofnbat. — Le groupe a commencé

son action.
A un petit nombre, nous avons'débauché le

chantier Canal-Schûl- Sur le boulevard des
Italiens, succès complet, sauf un maçon qui,
dans sa précipitation, tomba ' de l'échafaudage;
plus loin, sur le boulevard Hauss'mann, un
chantier qui travaillait a été touché, le chef
nous ayant affirmé que ce'travail était néces¬
saire, sous la sommation de la ville de Paris,
et que les ouvriers qui exécutaient ce travail ne
travailleraient pas le lendemain, nous n'avons
pas insisté; plus -loin, sur le-même boulevard,
le chef nous a certifié que !e travail exécuté au¬
rait .pour ,réporctw»ien . d'embaucher une quan-
tité de chômeurs, nous nous sommes retirés,
mais nous tiendrons ces chantiers à l'œil, en¬
visageant une action plus énergique si la. pa¬
role oui nous a été donnée était violée.

Le Groupe de combat.

« Monsieur le Maire,
« J'ai honneur d'attirer vetre attention sur

la' situation qui est faite à un grand nombre
d'ouvriers coiffeurs par suite du chômage. qui
sévit dans notre corporation, à seule fin de leur
éviter une situation encore plus douloureuse,
nous vous demandons do bien vouloir nous ac¬
corder des locaux disponibles pour leur assu¬
rer un travail journalier. .

« Dans le cas où il vous serait dans l'impos¬
sibilité de faire droit à notre demande, _ nous
vous demandons de bien vouloir ' nous faire af¬
fecter par un vote du Conseil municipal des
crédits nécessaires pour leur venir en aide.

« Nous vous rappelons qu'il y ' a quelques
mois, des crédits furent votés et accordés par
ledit Conseil aux dockers de la Gironde (C.G.T.)
qui étaient en.chômage. Jè.pense que vous tien¬
drez compte de nos desiderata et que satisfac¬
tion nous sera accordée. »
A cette lettre, nous laissons les coiffeurs seuls

juges, *' et qu'ils apporteront dés preuves irré¬
futables que seul notre Syndicat fait Te- néces¬
saire, pour éviter un iong et. dur chômage (mais
là où je ne suis pas d'accord avec lui, c'est qu'il
vient nous dire qu'un des syndiqués de . chez
lui (Juhano) n'a pu trouver1 de travail â Nice).
Allons ! allons ! abattez votre jeu, il y a quel¬
ques mois dé cela, notre Fédération jetait le
cri d'alarme au sujet de la main-d'œuvre fémi¬
nine, dans notre corporation; ce n'est pas que
je veuille jeter un discrédit, sur. elle, mais • faire
entrevoir les raisons pour ' lesquelles nous su¬
bissons cette crise :
1* C'est que la femme, cela est notre point

de vue que nous avons toujours défendu, c'est
qu'à travail égal, salaire- égal. Malheureuse¬
ment, malgré toute notre action, il n'en est
pas ainsi; on peut, les voir travailler à un sa¬
laire de famine; pour les hommes, si les heures
de travail sont au-dessus des accords signés et
s'ils font encore des heures supplémentaires
(et pas payées), les causes en -sont a la veulerie
de ceux qui dirigent lé Syndicat des C'uvriers
Coi.fleurs Unitaires de Bordeaux. Ah !... cette
fois-ci, ce n'est plus les autonomes qui sont des
traitres et des vendus; ce sont les vôtres, ci¬
toyen Gùny, et votre organisation en général.
(Regardons tous vos càntrats de travail). Nous
sommes prêts à vous en fournir les preuves
par le canal de notre vaillant petit journal, qui
ne cesse depuis quelques années, qu'à mener le
bon combat pour tous les travailleurs (à ten¬
dance purement syndicaliste).
Et puis, Guny, veux-tu que je te dise franche¬

ment, avec un air très connu de la population
bordelaise, air qui a primé'dans tous les con¬
cours ; de ta valse, de tès mots' d'ordre, poli¬
tique positive, je t'en donne le refrain :
Ccst une valse qui est à la mode,
Qu'on appelle- chez vous mot d'ordre,
Que tout travailleur doit savoir,
A seule fin qu'il s'apprête pour le Grand Soir.

(Tous au refrain)
Ah '.'qu'il est loin mon rêve...

À bas la politique, et les politiciens, et vive
le Syndicalisme !

Latour, Fermis,
des Coiffeurs de Bordeaux.

SYNDICAT GENERAL DES BRIQUETEURS
ET FUMISTES INDUSTRIELS DE LA SEINE
Notre Syndicat corporatif est définitivement

constitué. et dans son assemblée générale : du
16 janvier té désignés les camarades : Tra¬
vers comme secrétaire ;■ Çavaillès, trésorier.
Dès maintenant,-une permanence fonctionnera

régulièrement tout les jeudis-et samedis, de

Maçonnerie-Pierre. — Les camarades sont in¬
formés 'que la section- de la Maçonnerie dans
ses assemblées de décembre et. janvier a ap¬
prouvé, à l'unanimité, moins la voix de l'ancien
secrétaire de section, les décisions du Congrès
de la vieille Fédération
En conséquence, les camarades sont informés

que les cartes 1927 sont à leur disposition au
siège, bureau 30, 4e étage. Bourse du Travail,
tous les- jours, de i t. 30 à 12 heures et de
14 heures et 19 heures.

• Le dimanche matin de 9. h. à 12 heures.. •'
Le Conseil.,

Assemblées générales des sections techniques
suivantes :

Vendredi 28 janviti, a 17 h. 30. salle Eugène-
Varlin, monteurs en chauffage.
Conseils des Sections techniques suivantes :

Mardi 1er février
Plombiers : Bureau 10, 4e étage.
Serruriers : Bureau 12, 4« étage.
Monteuis en chauffage : Bureau 14 4e étage.

Mercredi 2 février
Cimentiers, maçons d'art, bureau 13.
Ordre du jour très important.

Jeudi,3 février-
Conseil général du S. U. B,, à 1S h., au siège.

Vendredi 4 février
Monteurs électriciens, 4e étage, bureau 10.

Vendredi 28 janvier
Commission du journal à 18 heures.
Aux cimentiers, maçons d'art. — La situation

dans les chantiers s'aggrava à. la faveur du chô¬
mage, provoqué dans notre corporation.
..Le patronat entend arriver à ses fins :
régression .des salaires et augmentation des
heures de travail.
Dans certains chantiers déjà, la diminution

de salaires a joué avec très peu de résistance
de la part des ouvriers.
Dans d'autres, on fait déjà 9 heures qui sont

acceptées avec lia même résignation, quand es
n'est pas avec joie. Evidemment, il est plus
facile de faire une neure de plus que de ré-
cfamer une augmentation de salaires. Dans
d'autres chantiers, on fait mieux encore. Non
content de faire dos heures, on travaille !s
dimanche.
Devant cette situation allons-nous réagir ?

Au conseil nous pensions que cela ne peut
durer ainsi sous peine de : disparaître. A vous
de nous aider ; que chacun se fasse le propa¬
gandiste du Syndicat et signale au bureau les
chantiers réfractaires afin de faire agir le
Groupe de Combat ; et si nous nous mettons
tous à l'ouvrage, l'atmosphère des chantiers'
redeviendra respirable.
En application de la dernière assemblée géné¬

rale, un poste de délégué à la proDagamde sera
à attribuer, à la-prochaine assemblée qui déci-
ottribuer, à' la prochaine assemblée oui déci¬
dera de la date d'entrée en fonction. Les can¬
didats sont donc priés de se faire inscrire au
bureau avant le 13 février.

Syndicat interdépartemental des carriers,
plâtriers. — Tandis que la misère s'installe en
maîtresse dans les foyers des prolos, le luxe
insolent continue à s'exhiber.

De beaux étalagea attirent les yeux des mi¬
séreux et les ventres creux continuent d'avoir
faim, pendant que les exploiteurs crèvent d'in¬
digestion à table.'
Est-ce que cette passivité va durer 7

. Devant la faillie Révolutionnaire des deux
C. G. T., il faut, que nos chômeurs viennent
s'organiser dans le. 3« organisme qui seul a
un programme nettement révolutionnaire.
Travaillons ,à. la suppression de l'étatisme,

œuvrons pour' arracher la gestion et le Con¬
trôle des movens de production et d'échange,
préparons enfin la prisé de possession des usi¬
ne*. chantiers et ateliers. ^

Les forbans, Pollîet et Chausson, 7-ambf.rt,
Stissef. Lèfetlier, etc., doivent s'incliner devant
votre force.
Camarades carriers, devenez forts, organisez-

vous.
Le Conseil Syndical.

9 h. 30 à 12 heures, au bureau 25, 5e éiage,
Bourse, du Travail.
Pour notre prochaine assemblée qui. aura Lieu

le 2e dimanche de février, des tracts seront à la
disposition des camarades qui devront faire
l'impossible pour en assurer la diffusion.
Prochainement, un communiqué fera, connaî¬

tre la salle. Le Secrétaire.
Jeunesse Syndicaliste Intercorporative de la

Seine. <—■ Réunion de la Jeunesse, mercredi 2 fé¬
vrier 1927, à 21 heures, à la Bourse du'Travail,
4» ' étage, bureau 13.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

DE LA PIERRE
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

■ . • - - SUPREME APPEL
A TOUS LES TRAVAILLEURS

DE LA PIERRE

Syndiqués ou non-syndiqués
Chômeurs ou non-chômeurs

GRAND MEETING

qui aura lieu le dimanche 30 janvier 1927. à
9 h. 30 du matin, salle Ferrer; Bourse-du Tra¬
vail, 3, rue du Château-d'Eau, Paris (l1», où
un examen de la situation sera f%it et où des
décisions seront prises en ce qui. concerne les
sans-travail. . •
Il est indispensable que tous tes Travailleurs

de la Pierre, chômeurs et .non-chômeurs, assis¬
tent à 'cette importante réunion où vous1 démon¬
trerez, par votre nombre imposant, que vous
êtes bien décidés à nés plus-être dupés et volés.

Pour le Conseil, ie secrétaire, L, -Châtré.'.

Communications diverses
XXe. — Le 4 février, a '8 h. 1/2, 28, boùlévaird.

de Beileville, salle çiii « Faisan Doré ». Cause¬
rie : suite de la Réyolution Russe de 1917. Nous
faisons appel aux copains pour venir nombreux.
La contradiction courtoise, est sollicitée.
Conférences Foyer Végète lien, 40, rue MathiS,

métro ; Crimée. — Vendredi 28 janvier, à.
20 h. 30 : S. 2. « Le Philosophe suprême », de
Dr'Mariavé. — V. L. Ing., « L'exploraticn fonc¬
tionnelle du foie », de Fiessinger et Walter.
Vendredi 11 février, à 20 h. 30 :• G. Zaborowski,
Ing. : Origine chimique de la Vie ».
Comité de Défense Sociale. — Mardi Ie» février

à 20 li. 30, sàlle de la Solidarité, 15, rue da
Meaux, réunion des membres du Comité.
Agitation en faveur de Sacc-o et " Vânzetti.

Affaires en cours. Correspondance. Divers.
Présence nécessaire de tous les camarades.
Comité anti-fasciste de Livry-Gargan. — Con¬

férence sur le fascisme et son développement le
samedi 29 janvier, à 20 h. 30. salle Coulon, rue
de Paris, à côté de la mairie, à Livry.
Tous les copains du groupe sont priés d'y

être tous présents.
Roubaix. — Samedi 29 janvier, à 19 heures 30..

réunion du groupe au 14, rue Perrot. Causerie",
bibliothèque, brochures. Invitation cordiale. .
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